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L'Allemagne voudrait le Maroc 
Les Allemands n'ont plus un pouce de 

territoire hors d'Europe, mais ils ne dé-
chanteront pas pour cela, soyons-en cer-
tains. Il semble, en effet, qu'ils se soient 
montrés plus avides d'expansion colonia-
le à mesure qu'avançait la conquête de 
leurs possessions par les alliés; à moins 
qu'il y ait eu là une simple feinte, desti-
née à pallier la mauvaise impression cau-
sée par cette conquête et à prévenir des 
défaillances. 

Quoi qu'il en soit, pendant qu'une par-
tie des pangermanistes mènent une cam-
pagne tapageuse en laveur de la consti-
tution d'un vaste domaine centre-afri-
jeain qui, partant du Dahomey, irait jus-
qu'à l'océan Indien et descendrait jusqu'à 
f Union sud-africaine, englobant environ 
cinq millions de kilomètres carrés, d'au-
tres clament que l'Afrique du Nord, et 
(surtout le Maroc, sont indispensables à 
l'Allemagne. 

C'est ainsi que le docteur Stichel, de 
l'Institut colonial de Hambourg, vient de 
consacrer à l'empire chériôen une bro-
chure de plus de deux cents pages, où il 
lexposc les intérêts et les droits que ses 
compatriotes y ont, selon lui. 

Le dernier numéro du Bulletin du Co-
mité de l'Afrique française nous donne 
de cet ouvrage des extraits qui sont par-
ticulièrement suggestifs. 

Le Maroc, dit le docteur Stichel, a, pour 
te puissance qui le détient, une valeur de 
tout premier ordre, non seulement aux 
points de vue militaire et économique, 
(mais encore au point de vue de la poli-
tique générale. Sa situation à l'angle nord-
ouest de l'Afrique lui permet de « dominer 
les principaux centres nerveux du com-
merce maritime». La France, par le fait 
qu'elle s'est installée dans ce pays, com-
mande les routes de l'hémisphère sud et 
de l'Orient, et, si elle prenait possession 
de sa côte septentrionale, elle ferait de la 
Méditerranée un lac français; elle com-
manderait alors l'accès du canal de Suez 
et, par suite, la route maritime de la côte 
nrientale d'Afrique, celle de l'Inde et de 
l'Extrême-Orient « plus sûrement que 
l'Angleterre ne peut le faire par Gibral-
tar ». 

Si le Maroc reste en notre possession, 
Je docte professeur hambourgeois déclare 
qu'il couronnera notre édifice nord-afri-
cain et établira notre domination sur une 
masse compacte allant de la frontière tri-
politaine jusqu'à l'Atlantique, de môme 
structure géologique, de même popula-
tion. Plus encore, il assurera la cohésion 
Ûe notre gigantesque empire, qui s'étend 
jusqu'au Congo et au Soudan, jusqu'au 
Sénégal et au Niger, sur un tiers de l'Afri-
que, et les ports du sud marocain rede-
viendront, comme autrefois, le point d'a-
fcoutissement des routes de caravanes du 
JSIiger, à travers le Sahara occidental, 
felors que le transsaharien projeté assure-
fa les communications avec les riches ré-
gions soudanaises, dès lors à six jours de 
Marseille. 

Et l'influence que, par notre présence 
nu Maroc, « cette forteresse des croyances 
♦musulmanes, » nous exercerions sur l'Is-
lam, le docteur Stichel ne la redoute pas 
moins. 

Il estime enfin que cette colonie, accroî-
trait considérablement notre puissance 
économique, et qu'elle serait pour nous 
un important réservoir d'hommes, de va-
leureux, d'intrépides soldats. 

« Nous savons aujourd'hui, écrit-il, que 
fious combattons contre la France colo-

niale: que c'était nous donner une peine 
inutile que de vouloir détourner, par l'ex-
pansion coloniale, la soif de revanche de 
notre ennemie; que, bien au contraire, 
toute nouvelle acquisition la rend plus 
agressive; que, chaque fois que la Répu-
blique plante le drapeau tricolore sur un 
nouveau pays du globe, le cœur de la na-
tion bat plus fort à la pensée de voir un 
jour flotter ces mêmes couleurs sur les 
rives du Rhin. » 

Selon notre auteur, le moins que les Al-
lemands pourraient exiger au Maroc, dont 
la guerre actuelle leur a appris à mieux 
estimer encore la valeur, c'est le retour au 
statu quo ante bellum, mais alors ce se-
rait ressusciter la vieille « question maro-
caine », car, prétend le docteur Stichel, 
pour son pays, le retour à l'ancien compro-
mis est chose impossible, et tout traité 
nouveau engendrerait certainement des 
conflits. 

« Il n'y a donc pas place pour deux au 
Maroc, ajoute-t-il, et nos belles perspecti-
ves d'avenir économique ne pourront se 
réaliser aussi longtemps que le rude poing 
de notre ennemi nous menacera... Si nous 
revenons au Maroc, nous ne pouvons reve-
nir que dans un Maroc allemand. » 

Et le professeur de l'Institut colonial de 
Hambourg prétend que "l'évolution démo-
graphique et économique de l'empire ger-
manique lui donne un droit moral à la 
possession du Maroc. Et puis, dit-il, l'Alle-
magne n'a-t-elle pas de puissants amis 
dans ce pays ? Ses commerçants, par leurs 
relations très étendues avec les indigènes, 
ne sont-ils pas pour elle d'excellents 
agents d'influence ? La science allemande, 
ne s'est-elle pas beaucoup occupée de l'ex-
ploration du nord-ouest africain ? Enfin 
d'excellents travaux n'ont-ils pas été pu-
blics par des écrivains germaniques s'ur 
les problèmes géographiques, historiques, 
ethnographiques, linguistiques et juridi-
ques du Maghreb ? 

L'Allemagne, conclut le docteur Stichel, 
doit donc assurer l'avenir du Maroc tel 
qu'elle le comprend; elle le doit à « ses 
pionniers qui ont cru à l'inviolabilité des 
droits protégés par son drapeau ». Un Ma-
roc allemand, dcclare-t-il, sera un pays de 
colonisation, une source abondante de 
matières premières, surtout un rempart 
contre les forces noires de la France, et, 
par suite, le plus ferme gage d'un avenir 
paisible. 

La prodigalité d'arguments de l'auteur 
allemand en faveur do l'annexion du Ma-
roc par nos ennemis n'a rien, certes, qui 
puisse nous émouvoir. Au contraire, elle 
doit avoir chez nous un salutaire effet, ce-
lui de convaincre de leur erreur ceux qui 
pouvaient encore douter de la valeur éco-
nomique, politique et militaire du pays 
qu'administre avec tant d'habileté et de 
sagesse le général Lyautey. 

Mettons à garder le Maroc, à l'exploiter 
la même ardente volonté que tous les Sti-
chel d'outre-Rhin à le réclamer pour leur 
peu estimable patrie, et tout ira pour le 
mieux, car la « question marocaine » ne 
sera pas rouverte après la guerre, comme 
le redoute le professeur boche; elle ne sera 
pas rouverte parce que nous entendrons 
rester maîtres absolus chez nous et interdi-
rons, selon toute'vraisemblance, aux sujets 
du kaiser, l'accès même de la terre chéri-
fiienne, leur seule présence devant être 
un obstacle à notre œuvre colonisatrice, 
principalement à notre action sur les indi-
gènes, 

P. DIALA. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Les Négociations pour la Paix 
LA RUSSIE DÉCHIRÉE PAR LA GUERRE CIVILE 

tes Satamles 
fasses 

Vous vous rappelez la colère ingénue de 
<ios socialistes quand on montrait aux di-

!igeants de la révolution russe l'abîme de 
>oue, de sang et de honte où ils allaient en-
iser la Russie... « N'y touchez pas, elle est 
)risée... » * Aujourd'hui ils adressent aux 

>< socialistes russes » une doucereuse et 
tendre mercuriale pour les détourner de la 
«aix séparée. 

Ce que les discours de MM. Albert Tho-
mas, Moutet et Cachin, en dépit de leurs 
illusions, n'a pas réussi à créer : une re-
prise du sens national, les invitations tar-
dives du groupe -socialiste de la Chambre 
ïrançaise ne l'assureront point. La masse 
test aux mains souillées des Lénine et des 
fTrotzky — celui que protégeait M. Malvy 
>— et elle se laisse pétrir par les traîtres et 
}es vendus comme une cire molle. Le vent 
He démence qui souffle sur la malheureuse 

ÎRussie devient de jour en jour plus vio-
ent. 

Le décret de Lénine abolissant grades 
militaires, titres et décorations est « entré 
«ri vigueur », suivant les termes consacrés 
flui prennent dans l'espèce une, couleur 
brutalement ironique. Tous les officiers 
Çeront nommés à l'élection. Les soldats 
to'élisent bien entendu comme officiers que 
}eurs camarades. Les gradés sont redeve-
nus soldats. Voilà de belle besogne pour 
l'Allemagne. Ce Lénine est décidément un 
travailleur à sa manière. Judas ne vole 
pas ses deniers. Il s'occupe. 

Voilà pour ce qui reste d'armée et de 
marine, sous les ministres camarades. 

Maintenant, il s'agit de trouver un lo-
gement confortable et gratuit pour les 
>mis. D'un trait de plume — et de génie — 
on va assurer le couvert à des gaillards 
Hont l'industrie préférait, et pour cause, 
le plein air. Un décret vient de décider 
qu'une même famille, fut-elle composée de 
Vingt personnes, n'aura droit qu'à deux 
chambres. Le reste sera mis à la libre dis-
position des camarades. 

Du coup, le moratoruim est enfoncé. Il 
avait été inventé, dans un jour d'impru-
dence et d'erreur, par des gens qui 
croyaient que la guerre allait finir dans 
trois mois : Avec la durée des hostilités, il 
lest devenu un instrument de spoliation 
que les autorités ont quelque honte, 
Dm le comprend, à voir fonctionner. 

■ Mais les révolutionnaires russes flont 
mieux. Ils voient plus loin. Le Propriétai-
re en soi étant taillable et corvéable à 
merci, les camarades s'installeront commo-
dément dans ses immeubles. Et ils atten» 
'dront là non pas la fin de la guerre, mais 
Ja fin de la Russie. 

C'est l'image des Saturnales romaines, 
pendant lesquelles le monde était renver-
sé. Toutes les distinctions sociales étaient 
abolies, et l'égalité absolue régnait dans 
la cité. La guerre était arrêtée par un ar-
mistice, et les bandits condamnés à mort 
louissaient d'un sursis. Malheureusement, 
Ses révolutionnaires russes prennent les 
Saturnales pour un régime normal. Et ils 
jtous donnent le spectacle que vous savez, 
d'un comique douloureux. Ce n'est pas une 
pièce pou1' 'e Palais-Royal, hélas ! mais 
tel tableau d'épouvante comme en fait 
ijouer notre ami de Lordc au Grand-
guignol ! 

P. B. 

A LA CHAMBRE 
Les trois Douzièmes provisoires pour 1918 

Paris, 20 décembre. — La Chambre aborde 
ce matin la discussion des crédits provisoi-
res applicables aux mois de janvier, février 
et mars 1918. Ces crédits concernent le fonc-
tionnement régulier des services civils, les 
dépenses militaires et les dépenses civiles 
exceptionnelles. Pour les recettes, on a in-
corporé dans les douzièmes les nouveaux 
impôts qui devaient être discutés avec le 
budget de 1918. 

Ces impôts, dont le produit pour 1918 est 
évalué à 1 milliard 268 millions de francs, 
comprennent la révision de la contribution 
des bénéfices de guerre, des droits de suc-
cession et de donation; des mesures contre 
les fraudes fiscales la Révision des droits 
sur les apports en Société; une taxe spécia-
le sur tous les paiements. C'est dire l'im-
portance toute spéciale de ia discussion qui 
commence. 

Au banc des ministres sont assis : MM. 
Klotz, ministre des finances; Lafferre, mi-
nistre de l'instruction publique; Colliard, 
ministre du travail. 

Dans la discussion générale, le rapporteur 
de la commission des économies, M. Emma-
nuel Brousse, prononce un discours sur la 
réforme administrative du service de santé. 
H signale l'excessive abondance du person-
nel administratif. 

■ L'orateur s'occupe ensuite de la question 
des approvisionnements et de leur réparti-
tion dans les magasins et formations sani-
taires. Que d'abus et d'incohérence ! On fait 
faire la navette aux fournitures des dix ma-
gasins centraux, au lieu de les répartir se-
lon les lieux de production. C'est ainsi que 
les magasins do Bordeaux ont. fourni du 
•Champagne aux hôpitaux de Paris. On fait 
venir à Marseille, de Paris, les matelas de 
varech, etc. 

MM, Simonet, Narcisse Boulanger s'é-
crient : C'est honteux ! Des sanctions ! 

M. Emmanuel Brousse : J'ai proposé de 
réduire le crédit de 10 millions comme indi-
cation de blâme contre le chef du service 
de santé ! 

M. Raoul Péret, président de la commis-
sion du budget : Attendez que le sous-secre-
tair-e d'Etat responsable soit à son banc ! 

M, Emmanuel Brousse : Je parle mandaté 
par la commission des économies; on doit 
in'cntcndre. 

Voix diverses : Le ministre des finances 
même n'est plus là ! 

Le président Monestier i II a été appelé 
au comité de guerre. 

L'incident clos, M. Brousse expose qu'il 
est facile de remédier aux abus qu'il a dé-
noncés. Il y a des différences considérables 
dans l'achat des marchandises et denrées 
d'un hôpital à l'autre. 

M. Justin Godart (qui vient d'arriver) : Des 
sanctions très sévères ont été prises. 

M. Godart expose ce qu'a fait son service 
pour réprimer les abus. Il a rompu les loca-
tions avec 503 hôtels, casinos, villas qui hos-
pitalisaient des blessés. Il n'y en a plus que 
173 occupés. Il dénonce les abus de certains 
qui veulent se faire payer des indemnités 
fantastiques. 

Le sous-secrétaire d'Etat s'oppose à la ré-
duction de 10 millions, qui serait préjudicia-
ble aux malades. 11 promet de redonner à 
la population civile le plus possible de mé-
decins. 

M. Brousse abaisse sa demande de réduc-
tion à 1 million. Elle est adoptée. 

On adopte ensuite le chapitre 1 qui pré-
voit 9 milliards 241 millions 23,372 francs de 
dépenses applicables au premier trimestre 
de 1918 et les douze autres articles des dé-
penses militaires. 

Prochaine séance à trois heures. 

1,300 Rapatriés dirigés 
vers !a Haute-Garonne 

Evian, 20 décembre. — Deux nouveaux 
convois contenant 1,300 rapatriés viennent 
d'arriver ici. Nos compatriotes seront ré-
partis dans la Haute-Garonne. 

A BORDEAUX 

LE CHALAND EN CIMENT ARMÉ QUI VIENT D'ETRE LANOL 
'Pbjito p. G. 

. 7 

Les Négociations pour la Paix 
Zurich, 20 décembre. — Dès le retour du 

G. Q. G. de Hertling et de Kuhlmano, qui 
sont attendus à Berlin pour jeudi matin, 
une seconde réception des leaders parlemen-
taires aura lieu au palais de la chancellerie. 
Cette fois, les socialistes indépendants se-, 
ront représentés par Haase. 

Le « Lokal Anzeiger» écrit à ce sujet : 
« .NOUS laisserons aux Russes eux-mêmes le 
soin de décider par un plébiscite leur sort 
futur. Nous laisserons à la Courlande et à la 
Lithuanie, et peut-être aussi à la Pologne 
la faculté de déclarer si elles veulent être 
rattachées aux empires centraux ou conti-
nuer à appartenir à la Russie. » 

UNE COMMISSION A BERLIN 
Les chefs de parti vont constituer une 

commission extraordinaire qui recevra pé-
riodiquement du comte Hertling toutes les 
indications concernant la marche des négo-
cations de paix avec la Russie. 

L'Empressement des Austro-Boches 
Pétrograd, 19 décembre. — Le comte 

Czernin et M. Kuhlmann ont télégraphié | ni restrictions, 
qu'ils arriveront demain à Brest-Litowsk. 
Ils invitent Trotzky à se joindre à eux pour 
négocier la paix. 

Le comte Czernin dit que la question du 
siège des pourparlers pour la paix peut se 
discuter à Brest-Litowsk. 

Les Délégués militaires autrichiens 
aux Négociations de Brest-Litovsk 

Bâle, 19 décembre. — Le général Escosse-
rioo, commandant le 23e corps, partira de-
main pour Brest-Litovsk comme délégué du 
grand quartier autrichien. Il sera accompa-
gné par plusieurs officiers d'état-major, no-
tamment par le lieutenant-colonel Pokorny, 
le commandant von Horstenau et le capi-
taine de corvette Olaf JVulff. Le général Ès-
cosserico avait suivi comme délégué de 
F état-major autrichien la guerre russo-japo-
naise du côté russe. 

Un nouveau Bilan des Elections 
Pétrograd, 19 décembre. — La commission 

des élections à la Constituante donne, sur 
365 membres, 105 bolcheviks, 192 socialistes-
révolutionnaires, 2 mencheviks, 18 ukra-
niens, socialistes-révolutionnaires et social-
démocrates, et 11 cadets. 

Pétrograd en Etat de Siège 
Pétrograd, 19 décembre. — Pétrograd est 

déclaré en état de siège. Les réunions et les 
rassemblements dans les rues sont interdits. 

On réprimera à coups de mitrailleuses, 
sans avertissement, les tentatives de pilla-
ges des débits de boissons, boutiques et mai-
sons habitées. 

Personne n'aura le droit de se promener 
après neuf heures du soir sans autorisation 
des comités de maisons. i 

On assassine en pleine Rue 
Pétrograd, 19 décembre (viâ Stockholm). 

Les assassinats continuent dans la rue : le 
général prince Founanoff, adjoint au minis-
tre de la guerre, rentrait chez lui à pied 
lorsque, près de la Moïka, il fut arrêté. Le 
lendemain matin on repêcha son cadavre 
dans le canal. Les poches du mort avaient 
été retournées et ses chaussures avaient dis-
paru. 

Non loin de la poste, un enfant de seize 
ans, portant l'uniforme du corps des cadets, 
se dirigeait tranquillement vers un groupe, 
de matelots quand ceux-ci, froidement, le 
fusillèrent à bout portant. 

Sur le canal Catherine, un voyou enrégi-
menté dans la garde rouge interpella une 
jeune fille, qui, assez vivement, lui répliqua. 
Furieux, il lui plongea sa baïonnette dans 
la poitrine et laissa choir sa victime dans le 
canal. On comprendra donc que la popula-
tion ait pris ses, dispositions pour se défen-
dre contre ces émeutiers à mœurs d'apaches. 

L'a « Réorganisation » (?) 
Pétrograd, 11) décembre. — Un décret a été 

publié donnant l'entière administration des 
flottes russes aux comités centraux qui diri-
geront toutes les opérations navales. Le per-
sonnel dirigeant de la flotte sera remplacé 
par des organisations élues. Les amiraux 
seront abolis, 

Kaledine veut faire cesser 
la Guerre civile 

Pétrograd, 19 décembre. — Le général Ka-
ledine a suggéré à l'Institut Smolny de Pé-
trograd de mettre fin à la guerre civile exi-
geant que les maximalistes n'interviennent 
pas dans les affaires du Don et' insistant 
pour la formation immédiate d'un gouver-
nement national. 

La Pseudo-Constituante 
Bâle, 19 décembre. — On mande de Stock-

holm au «/Vorwaerts », que Trotzky aurait 
déclaré que les conditions de l'armistice se-
ront soumises à la Constituante, qui n'a pu 
encore être réimie, a-t-il dit, à cause du sa-
botage des cadets. 

Leur exclusion de la Constituante ne cor-
respond évidemment pas aux principes 
constitutionnels (sic), mais la révolution 
a ses lois propres, et Trotzky a affirmé que 
l'obstruction contre le 'gouvernement maxi-
maliste tend à diminuer. 

Les Députés à la Constituante 
se munissent d'une escorte 

Pétrograd, 17 décembre. — Les effets des 
violences maximalistes sur la personne de 
leurs adversaires se font sentir assez vive-
ment, pour que les députés de province re-
fusent de venir à Pétrograd, à moins de s'y 
faire escorter par des bataillons originai-
res de leur circonscription. L'arrivée de ces 
troupes à Pétrograd y a déjà provoqué des 
incidents tumultueux, la garde rouge pro-
testant contre la venue dans la capitale de 
soldats dont les sentiments ne sont souvent 
pas les siens. 

Tout fait prévoir la non-réunion de la 
Constituante. 

Lénine jugule l'Opposition 
Stockholm, 20 décembre. — M. Hœglund, 

le leader zimmervaldien suédois, qui est ac-
tuellement à Pétrograd, télégraphie que les 
cadets seront exclus de la Constituante pen-
dant la période révolutionnaire. 

Ce fait confirme les nouvelles reçues que 
tous les membres élus, sauf les maximalis-, 
tes, ont été arrêtés dès leur arrivée à Pétro-
grad. 

Au comité exécutif du gouvernement, Lé-
nine a obtenu sur cette question un vote de 
confiance par 150 voix contre 89. 

les Cosaques reprendraient l'avantage 
Pétrograd, 19 décembre. — Le journal de 

Rostof du 18 annonce que les cosaques du 
Don et du Kouban ont réussi à occuper la 
ville L'infanterie maximaliste a passé aux 
cosaques, tandis ■ que les gardes rouges ont 
mis à bas les armes et ont fait leur sou-
mission. 

Les Maximalistes marchent sur Kiev 
Pétrograd, 19 décembr^. — Une dépêche de 

Kiev annonce qu'une armée maximaliste 
considérable se dirige vers cette ville. 

Trotzki hué 
Londres, 19 décembre. — Le Congrès des 

paysans a hué hier Trotzki lorsqu'il a pro-
noncé son discours sur l'établissement de la 
guillotine. Trotzki a quitté la salle avec les 
maximalistes qui protestaient et montraient 
le poing aux paysans. 

Ambassadeurs russes poursuivis 
Pétrograd, 17 décembre. — Les ambassa-

deurs Kroupouski, de Tokio, et Nabokoff, de 
Londres, seront traduits devant un tribu-
nal révolutionnaire, pour avoir répandu des 
bruits compromettant le gouvernement des 
commissaires. Au cas où les ambassadeurs 
se soustrairaient à la justice, leurs biens 
seront confisqués. 

La Dissolution des Armées russes 
Londres, 19 décembre. — Dans l'espoir 

d'une paix prochaine, des unités toujours 
plus nombreuses quittent le front septen-
trional. 

La République d'Ukraine 
Londres, 19 décembre. — La $ada ukra-

nienne centrale a adressé une proclama-
tion aux Ukraniens, leur annonçant la fon-
dation de la République démocratique ukra-
nienne, qui forme une partie de la nouvel-
le République fédérale russe. Jusqu'à la 
réunion de la Constituante ukranienne, en 
janvier, tous les pouvoirs de l'Ukraine'res-
tent aux mains de la Rada et du secrétariat 
général. 

La proclamation ajoute que l'Ukraine est 
composée des gouvernements suivants 
Kiev, Podolie, Bolhynie, Tchemigov, Pot 
tava, Kharkov, Ekaterinoslav, Kherson, la 
Tauride sans la Crimée, mais elle compren-
dra ceux de Koursk, Kholm, Voronège, si 
les habitants, en décident ainsi. 

La proclamation reconnaît le principe de 
l'expropriation sans compensations des mo-

. nastères privés et de quelques églises au 
i profit, dei,classes, toavam&usas. 

Les Projets d'Offensive 
allemande 

SUR NOTRE FRONT 

Un Bruit sensationnel 

UNE NOUVELLE MANŒUVRE BOCHE 

Les Députés de l'Ukraine 
se réunissent à Kiev 

Pétrograd, 19 décembre. Une séance par-
ticulière des députés de l'Ukraine à l'Assem-
blée constituante a eu lieu à Kiev. Cent cin-
quante membres environ étaient présents, 
tous socialistes révolutionnaires, à l'excep-
tion de douze. 

Le Soviet reconnaît 
l'Indépendance de la République 

d'Ukraine 
Pétrograd, 17 décembre (retardée, source 

maximaliste). — Le Soviet des commissai-
res du peuple reconnaît à la République 
ukranienne le droit qu'elle a de se séparer 
complètement de la Russie et d'entrer en 
pourparlers avec la République russe con-
cernant leurs, relations réciproques fédéra-
tives ou autres. 

Les droits nationaux et l'indépendance du 
peuple ukran.ien s.onl reconnus par le Soviet 
dès commissaires' a&"peuple sans conditions 

Mais Trotzky envoie 
un Ultimatum à la Rada 

Pétrograd, 19 décembre. — Trotzky a 
adressé à la Rada ukranienne un ultimatum 
dont voici les grandes lignes : ' 

La Rada prête assistance ait complot de 
Kaledine en s'élevant contre l'influence du 
Soviet et en s'efforçant de s'ingérer contre 
les droits d'autonomie du Don et de -Ruban. 

Le Soviet des commissaires du peuple de-
mande à la Rada de renoncer à toute ac-
tion de désorganisation du front commun, 
à prêter assistance aux armées de la révo-
lution dans leur lutte contre les forces con-
tre-révolutionnaires des cadets et de Kale-
dine. 

La .Rada doit s'engager enfin à ne pas 
laisser passer sur le territoire d'Ukraine au-
cune troupe se rendant dans les régions du 
Don et de l'Oural. 

Si dans les 48 heures, cet ultimatum n'est 
pas accepté, la Rada sera mise en état de 
guerre. 

De ce document, il résulte que tout en 
prétendant laisser aux nations qui compo-
sent la Russie le droit de disposer d'elle-mê-
me, Trotzky et Lénine n'ont qu'un but: la 
désorganisation de la Russie et le dévelop-
pement de la propagande maximaliste. 

Le Butin des Ukrainiens 
Pétrograd, 19 décembre, i— Les nouvelles 

parvenues de Kieff annoncent qu'au cours 
du désarmement des unités maximalistes, 
les troupes de l'Ukraine ont saisi 72 canons 
et 350 mitrailleuses, ainsi -que 5 millions de 
cartouches. 

La Lutte à Astrakan, Samart, 
Tsaritzine et Odessa 

Londres, 19 décembre. — La guerre civile 
s'étend vers le- nord le long du Volga, d'As-
trakan jusqu'à Samara. 

Astrakan est aux mains des maximalistes. 
Hier on signalait les cosaques à 20 verstes 
de cette ville. Le combat a vraisemblable-
ment commencé maintenant- Les maxima-
listes sont armôs de nombreuses mitrailleu-
ses, mais presque dépourvus d'artillerie. Les 
cosaques sont armés de canons légers. 

A Tsaritzine, ni les cosaques ni les maxi-
malistes ne sont maîtres de la situation, les 
deux partis ayant été battus par les parti-
sans du moine Iliodore, qui se sont avan-
cés contre eux en chantant : « Seigneur Dieu 
sauve ton peuple I » 

Les cosaques d'Orenbourg, commandés 
par le général Doutoff, avancent sur Sama-
ra. La garnison maximaliste marchant a 
leur rencontre s'est dispersée et s'est cachée 
dans les maisons. 

D'après les, dernières nouvelles, à Odessa, 
les troupes ukrainiennes tiennent l'arsenal, 
les stations téléphoniques et télôgfapMiques ; 
le théâtre municipal a changé plusieurs fois 
de mains avant de rester définitivement en 
possession des Ukraniens. Les maximalistes 
continuent à tenir le port. 

En réponse au bombardement de la ville 
par les canons de la flotte, les Ukrai iens ont 
bombardé les navires avec de l'artillerie 
lourde et de campagne. 

Odessa, 19 décembre. — Des troubles ont 
éclaté pendant la journée de mardi par 
suite des réquisitions faites par les bolohe-
viks d'un, certain nombre d'autos ukranien-
nes. 

Dans la matinée, un groupe d'Ukraniens 
virent passer devant eu# une automobile oc-
cupée par le chef d'état-major des gardes 
rouges. Ils reconnurent cette voiture com-
me leur appartenant, et tirèrent dessus, 
tuant le chauffeur et le chef d'état-major. 

Plus tard, une collision eut lieu dans la 
ville netre des troupes de l'Ukraine d'une 
part et des soldats bolcheviks, marins et 
gardes rouges de l'autre. Les Ukraniens oc-
cupaient le grand-opéra comme quartier gé-
néral, tandis que les bolcheviks avaient ins-
tallé le leur dans deux des principaux cafés 
de la ville. 

Des mitrailleuses étaient installées sur le 
balcon de l'Opéra. Le tir des mitrailleuses 
et des fusils se poursuivit pendant l'après-
midi et la soirée tout entière dans diverses 
parties de la ville, et principalement dans 
le voisinage de la gare, cernée par les bol-
cheviks. 

On Vie connaît pas exactement l'impor-
tance des pertes subies de part et d'autre, 
mais elles paraissent minimes. 

D'après les dernières nouvelles, les chefs 
des partis adverses, réunis sous la prési-
dence du maire d'Odessa, sont tombés d'ac-
cord pour arrêter les hostilités et ont décidé 
que des patrouilles mixtes assureraient l'or-
dre de la ville. 

Le danger pour Odessa provient de ce 
Qu'il y a dans le port des unités de la flotte 
de guerre dont les équipages sont divisés 
en deux camps. 

L'Evacuation de la Perse favorise 
les Turcs 

Pétrograd, 18 décembre. — La clause la 
plus importante du traité d'armistice au 
point de vue militaire est celle qui demande 
le retrait des armées russes et turques de la 
Perse. Or, comme les armées turques ne se 
trouvent plus en Perse, cette clause ne s'ap-
plique en fait qu'aux Russes. Cette mesure 
donnera une aide précieuse aiix Turcs qui 
combattent contre les troupes britanniques 
en Mésopotamie. 

La Dette de la Russie 
Londres, 19 décembre. — Répondant à une 

question, lord Robert Cecil a déclaré à la 
Chambre des communes qu'il n'a pas été 
informé officiellement que le gouvernement 
russe actuel ait répudié ses obligations fi-
nancières. 

Les Etats-Unis et les Maximalistes 
Washington, 20 décembre. — Une des 

questions qui ont le'plue grand intérêt poul-
ies Américains en ce moment est l'attitude 
des alliés envers la Russie. L'opinion géné-
rale semble être qu'il faudrait donner aux 
bolcheviks l'occasion de montrer ce qu'ils 
peuvent faire et les juger seulement par les 
résultats. 

Les Japonais 
ne sont pas à Vladivostock 

Londres, 19 décembre. — A la Chambre 
des communes, en réponse à une question, 
lord Robert Cecil déclare qu'il est inexact 
que des troupes japonaises aient débarqué 
à Vladivostock. 
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Le Raid allemand de la Mer 
du Nord 

On signale deux nouvelles Pertes 
Londres, 20 décembre. — L'Amirauté fait 

savoir qu'il convient d'ajouter à la liste des 
navires coulés au cours du combat naval de 
mercredi dernier un grand navire et un ba-
teau de pêche. 

Ne nous inquiétons pas outre mesure 
 « 

Londres, 20 décembre. — Le fait qui do-
mine actuellement la situation militaire est 
que les Allemands ont transféré et transfé-
reront encore un nombre important de 
troupes à l'ouest et presque exclusivement 
sur le front de France et celui des Flan-
dres, transfert se fait.de manière à com-
prendre des divisions eritijres choisies par-
mi certaines unités du front russe pour 
remplacer les pertes subies sur le front 

ouest. Ceci veut dire que l'ennemi a été 
beaucoup renforcé, et pourtant il est loin-

d'être numériquement supérieur aux Fran-
çais et nous-mêmes, Anglais, nous ne de-
vons pas nous inquiéter à ce sujst. 

Gommaniqaés français 
Du 19 Décembre (S3 heures) 
Bombardements réciproques dans la ré-

gion de JUVINCOUIir. au nord du BOIS 
DES CAURIERES, ainsi que dans les sec-
teurs de l'HARTMANNSWILLERKOPF 
et du SCHOENHOLZ. 

En WOEVRE, un coup de main ennemi 
sur nos tranchées devant REGNEV1LLE 
a échoué sous nos feux. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
{ront.: 

Du SO Décembre (14 heures) 
Activité moyenne de l'artillerie, sans ac-

tion d'infanterie. 

Gommumqaés anglais 
Du 19 Décembre (31 heures lO) 

Un coup de. main allemand a été re-
jeté cette nuit par nos feux au sud-est dé 
GUEMAPPE. Des détachements ennemis, 
ont attaqué deux de nos postes vers 
AVION. Deux de nos hommes ont dis-
paru. 

Les tentatives infructueuses de l'enne-
mi, la nuit dernière, vers PASSCHEN-
DAELE nous ont permis de lui enlever 
quatorze prisonniers et quatre rtiitrailleu-
ses. Grande activité de l'artillerie alle-
mande vers le bois de PLOEGSTEERT et 
le bois du POLYGONE. 

AVIATSOrV 

Brillantes Opérations 
contre, les Arrières de l'Ennemi 

Les escadrilles australiennes ont opéré 
avec succès dans la journée du 17; deux 
de leurs pilotes, attaqués au cours d'opé-
rations de réglage par de nombreux éclai-
reurs ennemis, ont réussi à abattre un de 
ceux-ci dans nos lignes et à mettre les 
autres en fuite. 

Hier, la brume épaisse a de nouveau 
réduit l'activité aérienne à la partie nord 
du front où de nombreuses opérations de 
réglage et de photographie ont été effec-
tuées. Nos aviateurs ont jeté dans laf four-
née plus de cent cinquante bombes sur les 
gares, voies de garage et tranchées enne-
mies et tiré un grand nombre de cartou-
ches sur les tranchées et cantonnements. 

La lutte, qui a été très vive tout le four 
dans celte partie du front, s'est terminée 
à notre avantage. Sept appareils alle-
mands ont été abattus en combats aériens 
Un Imitième a été détruit dans nos lignes 
par les tirs de nos canons spéciaux, el un 
neuvième par nos feux d'infanterie. Trois 
autres aéros ennemis ont été contraints 
d'atterrir désemparés. Trois des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

Hier, à la nuit, nos pilotes ont bombar-
dé les aérodromes de SAINT-DENIS, 
WESTREM, ROULERS et LICHTER-
VELDE et les qares de THOUROUT, LE-
DEGHEM, CAMBRAI et MENIN. Tous 
sont rentrés indemnes. 

Du SO Décembre (après-midi) 

Les Troupes portugaises, 
repoussent un Coup de Main 

Les Portugais ont repoussé un coup de 
main ennemi la nuit dernière au sud-est 
de LAVENTIE. 

Aucun événement important à signaler 
en dehors de quelque activité de l'artillerie 
allemande vers PÀSSCHENDAELE. 

Le Gouvernement allemand songerait à renoncer 
à la Guerre sous-marine 

New-York, 20 décembre. — Dans les mi-
lieux américains qui sont en mesure de 
recevoir des informations de Berlin même 
circule, à l'heure actuelle, une rumeur sen-
sationnelle. 

Le conseil impérial de guerre allemand 
aurait élaboré un plan en vue de duper 
l'opinion publique américaine et de créer 
une agitation en vue d'une paix séparée. 

C'est le comte Hertling qui est l'auteur 
de ce nouveau plan, et il se serait, dit-on, 
assuré l'adhésion du conseil de guerre al-, 
lemand. 

Les renseignements parvenus en Amé-
rique affirment que le comte Hertling au-
rait confessé que la campagne sous-ma-
rine peut être considérée comme ayant 
échoué. On lui prête même l'opinion qu'au-
cun résultat sérieux ne pourrait être ob-
tenu en s'acharnant à mettre en pratique 
la doctrine de l'assassinat impitoyable en 
haute mer, et que l'Allemagne, faisant de 
nécessité vertu, renoncerait pour son plus 
grand profit aux atrocités de lu piraterie 
sous-marine. 

Pour cela, le gouvernement allemand 
soumettrait au peuple allemand, par voie 
de plébiscite, la question de la continua-
tion de la guerre sous-marine, avec ta con-
viction-intime que le vote serait défavora-
ble à cette manière de faire la guerre. 

Il viendrait alors dire au peuple améri-
cain ce qui suit, ou à peu près :v 

« Vous dites que nous ne sommes pas 

démocratiques, qu'il y a un fossé profonO 
entre le gouvernement et le peuple alle-
mand. Eh bien ! nous, qui estimons que la 
guerre sous-marine est un moyen légitima 
de lutte, nous avons soumis la question au 
peuple allemand, et nous nous inclinons 
devant son jugement. Maintenant, conti-
nuerez-vous à dire que nous ne sommes 
pas aussi démocratiques que vous ?... 
Quelles raisons avez-vous désormais ds 
continuer la guerre, puisque notre peupla 
a décidé de renoncer, comme vous le de-
mandiez,, à la guerre sous-manne V » 

Dans les milieux où circulent ces bruits, 
on dit que l'état-major allemand pense 
qu'il "pourra à» l'avenir compter pour se 
ravitailler sur l'a Russie, et que, par consé-
quent, la guerre sous:ma.rine, qui n'a paa 
donné un résultat décisif, est une arme 
qui n'est plus désormais indispensable. 

Les Allemands sont fiers de l'habileté 
qu'ils montrent en plaçant ainsi le prési-
dent Wilson dans une situation embarras-
sante, en renonçant .d'une façon théâtrale 
aux atrocités de la guerre sous-marine. 

Leur psychologie .est naturellement com-
me toujours en défaift, ainsi que tous ceux 
qui ont lu les récents discours de M. Wil-
son le comprendront. Mais les gens qui ac-
cueillent les rumeurs qui courent sur ce 
dernier plan de l'Allemagne, en vue de di-
viser ses ennemis, sont convaincus que 
cette tentative sera mise sous peu à exécu-
tion. 

M. Clemenceau s'explique 
sur la Conduite de la Guerre 

Paris, 20 décembre. La commission des 
aflan-es extérieures de la Chambre a enten-
du M. Clemenceau, président du conseil, sui-
tes résultats de la Conférence des alliés et 
les décisions prises sur la conduite de la 
guerre> 

Les déclarations du président du conseil, 
par leur énergie, leur netteté et leur sincé-
rité, ont fait la plus forte impression sur les 
membres de la commission. 

Commissaires de Police 
Paris, 20 décembre. — M. Dubosc, inspec-

teur de police mobile à Bordeaux, est nom-
mé commissaire de police à Bailleul (Nord). 

M. Domercq, inspecieur de police spécia-
le à Bordeaux, est nommé commissaire spé-
cial adjoint à la direction de la Sûreté gé-
nérale à Paris. 

M. Reydy, commissaire de police à Sa-
lies (Basses-Pyrénées), est nommé commis-
saire spécial adjoint à la direction de la 
Sûreté générale de Paris. 

M. Boulay, commissaire spécial de police 
adjoint à He.ndaye, est nommé à Tarbes. 

M. Chassagne, réformé n. 1, est nommé 
provisoirement et pour la durée de la guer-
re, commissaire spécial de police adjoint à 
Hendaye. 

M. Manfredi, commissaire spécial de po-
lice adjoint sur les chemins de fer au Midi, 
est nommé h Lorient. 

M. Parisot, commissaire spécial à Tarbes, 
est nommé à A.rreau, même département. 

M. Mioouleau, commissaire de jjolice mo-
bile à Lyon, est nommé à la 8e brigade ré-
gionale à Toulouse. 

M. Trilles, sous-officier en retraite, est 
nommé pour la durée de la guerre commis-
saire de police à Figeac. 

M. Teisseirer, non installé à Castolsarra-
sin. est nommé commissaire spécial adjoint 
à Toulouse. 

M. Le Jort, commissaire spécial adjoint, 
est nommé commissaire de police à Cas-
telsarrasin. 

Le Budget de 1918 
LE RAPPORT DE M. LOUIS MARIN 

Paris, 19 décembre. — M. Louis Marrft. 
rapporteur général, dans son rapport dé 
posé au nom de la commission du budget 
constate que les crédits militaires deman 
dés par le gouvernement pour le premie» 
trimestre de 1918 se montent à 9 milliard? 
263 millions, en diminution de 176 millions 
par rapport au quatrième trimestre de 1917. 

Les crédits exceptionnels demandés pai 
les services civils se montent à 624 millions 

M. Louis Marin donne ensuite le détail 
des crédits budgétaires qui auront été mi! 
à la disposition du gouvernement du mon 
d'août 1914 au 3] mars 1918, et qui se mon-
teront à la somme de 17 milliards 901'mil' 
lions. 

L'Affaire Cavallini 

La Preuve de la Culpabilité de Cavallin» 
Rome, 20 décembre. -- D'après les jour 

naux, les autorités judiciaires seraient eu 
possession des traités et des livres d'éohèan 
ce de deux banques de Turin prouvant que 
Cavallini recevait de l'argent étranger. 

Mort du Générai Gonse 
Paris, 20 décembre. — On annonce 1» 

mort, à l'âge de soixaiite-dix-neuf ans, du 
général de division Gonse, ancien sous-che' 
d'état-major de l'armée, dont le nom lu' 
fréquemment prononcé au moment de la ré 
vision du procès Dreyfus. 

Morte à 106 ans 
Paris, 20 décembre. '— Mme veuve Dubeï. 

s'est éteinte hier à l'âge de cent six ans. D& 
puis trois ans cette bonne vieille était alitée 

UNE TACHE DIFFICILE MAIS INDISPENSABLE 

La Question du Généralissime 
des Alliés 

L'Opinion américaine 
Washingon, 20 décembre. — Parmi les su-

jets discutés par le colonel House pendant 
sa visite au président Wilson se trouvent la 
compétence et les pouvoirs du Conseil su-
périeur de guerre. Le colonel House parla 
très longuement de cette question et pré-
senta les arguments mis en avant en fa-
veur de la nomination du généralissime com-
mandant toutes les forces alliées. On laisse-
ra au Conseil supérieur de guerre toutes 
les chances de donner sa mesure avant de 
chercher à concentrer l'autorité entre les 
mains d'un pouvoir exécutif suprême. Mais, 
s'il est prouvé qu'un généralissime est né-
cessaire à la victoire, ce plan sera finale-
ment adopté. , 

Les Changements dans le Haut 
commandement britannique 

Londres, 20 décembre. —, On apprend de 
bonne source que les changements déjà dé-
cidés dans le haut commandement britan-
nique sont assez importants. De hautes per-
sonnalités militaires vont être placées dans 
l'entourage de sir Douglas Haig, dont" le 
maintien, quoi qu'on dise, n'est pas assuré. 

Armée d'Orient 
COMMUNIQUE BRITANNIQUE 

Salonique, 19 décembre. 
Au cours de la semaine dernière, le mau-

vais temps a empêché les opérations. Des 
aéros britanniques et français ont accom-
pli un raid sur la gare de Ceslovo, où ils 
ont causé des dégâts importants. Tous les 
aviateurs alliés sont: rentrés indemnes. 
Au cours de cette opération, un de nos 
aéros d'escorte a descendu un appareil en-
nemi. 

Nous avons également bombardé Topol-
iani et Zili. 

En Italie 
L'Ësode des Habitants de Venise 

Rome, 20 décembre. — Sur les 150,000 ha-
n.iants que compte Venise, 1,000 seulement 
environ n'ont pas quitté la ville. jfy 

Un Député pacifiste hué 
par la Foule 

Rome, 20 décembre. — M. Miglioni, député 
catholique neutraliste, dont il a été ques-
tion ces jours derniers au sujet des manoeu-
vres défaitistes, a été l'objet d'une manifes-
tation hostile de la part de la foule hier 
matin, alors qu'il se rendait à la Chambre. 
La police a dù intervenir pour le protéger 
contre les menaces qui lui étaient adressées, 
en aarticuUer »ar des.ieuoiae*: f 

La Débâcle financière 
austro-hongroise 

Bâle, 20 décembre. — La Banque austro-
hongroise a tenu pour la première fois de-
puis la guerre son assembléé générale. Le 
rapport sommaire publié sur sa situation 
dit notamment quo le stock d'or de la ban-
que, qui était d'un milliard 94 millions au 
début de la guerre, a diminué de 830 mil-
lions. La banque a été, en outre, invitée à 
rembourser un stock d'or de 87 millions. La 
circulation des billets a passé de 3 milliards 
lors, de la déclaration de guerre à 17 mil-
liards 700 millions. 

L'Effort américain 
LA CONSTRUCTION INTENSIVE 

DES NAVIRES 
Washington, 19 décembre. — Les condi-

tions du travail sur. la côte du Pacifique 
sont tellement améliorées que tous les re-
cords de vitesse pour la construction des 
navires ont été battus. Les rapports établis-
sent que les chantiers ont atteint le maxi-
mum de rendement. 

Sauf-Conduit nécessaire 
pour la Côte d'Azur 

Paris, 19 décembre. — Dorénavant, toute 
personpe se rendant par le chemin de fer 
dans les départements du Var et des Alpes-
Maritimes devra être munie d'un sauf-con-

laJiuiL 

Paris, 2(| décembre. — En Italie, la lutte 
continue entre la Brenta et le Piave. Le Com-
muniqué italien nou\ renseignera sur les 
opérations du 18 décembre, c'est-à-dire du 
huitième jour de cette bataille. L'ennemi 
s'acharne sur la troisième branche de l'é-
ventail dont nous avons parlé dans notre 
dernier article ; cette branche part du mont 
Grappa et se dirige au nord-est comme une 
longue arête sur laquelle se trouvent suc-
cessivement, en remontant vers le nord, le 
col Dell' Orso, le mont Solarolo et le mont 
Fontana-Secca. 

Ce- dernier sommet est sûrement aux 
mains de l'ennemi, tandis que les Italiens 
tiennent encore celui du Solarolo; mais ce-
lui-ci est attaqué paisArois côtés différents : 
au nord, par le Fontana-Secca; au sud-
ouest, par les abords du col Dell' Orso; en-
fin, à l'est, par le col de Salton, par le mont 
Spinuiccia et par le torrent di Calcino. Si les 
positions de cette troisième branche sont 
prises par l'ennemi, la situation du mont 
Grappa sera très compromise, car il sera 
alors investi de trois côtés, les Austro-Alle-
mands occupant un demi-c:rcle passant par 
i'Osteria del Lepiv, le mont Assolone, le 
mont Pertiea et le mont Tomba. Il est' natu-
rel que leurs efforts se concentrent sur cette 
partie du massif montagneux qui, étant la 
plus rapprochée de la plaine, leur permettra 
d'y déboucher plus tôt que par la vallée de 
la Brenta.» Toutefois, ils trouveront de ce 
côté les contingents français et anglais qui 
ne les laisseront pas passer facilement : la 
solution qu'espère si impatiemment Hinden-
burg peut donc se faire encore attendre, sur-
tout si la* neige, enfin apparue, entrave les 
opérations. 

Sur les autres parties du front occidental, 
on ne signale que les bombardements habi-
tuels et des coups do sonde, principalement 
de la part des Allemands. Des dépêches 
d'Amsterdam annoncent, de fortes concen-
trations de troupes et d'artillerie en Belgi-
que; ces renseignements ne sont pas à né-
gliger, car ils font supposer que l'ennemi 
projette une forte attaque dans les Flandres 
et peut-être aussi sur le littoral anglo-fran-
çais. 

Il semble que, par un commun accord, 
toutes les puissances de l'Entente reconnais-
sent la nécessité d'augmenter le nombre de 
leurs combattants Cette nécessité résulte 
du reste de l'accroissement d'effectifs que 
la défection misse procure à l'ennemi? D'a-

près des évaluations qui paraissent exactes 
l'armistice va rendre immédiatement au3 
Austro-Allemands la libre disposition d'en-
viron 600,000 hommes de troupes de campa, 
gne; puis, dans un délai plus éloigné, 8OU,ui;0 
prisonniers utilisables, soit environ 1 mil 
lion 'h de combattants. 

L'Italie, nous l'avons, déjà dit, appel!» 
sous les drapeaux de nouvelles catégories 
d'hommes dont le total atteindra 800,000 e) 
l'Angleterre va procéder à une révision de? 
professions de son armée, de façon à assu-
rer une meilleure utilisation et' à renforcer 
ainsi la partie combattante en même temps 
qu'elle accroîtra le travail dans les usines. 
Enfin, la France vient de constituer le .com-
missariat aux effectifs, qui aura pour mis-
sion de récupérer au bénéfice du front les 
très nombreux mobilisés dont le maintien 
à l'intérieur n'est r*as indispensable. 

Cette tâche ne sera pas facile, car les 
commissaires vont se heurter à des difficul-
tés de toute sorte. La première de toute? 
consistera à déterminer dans chaque usinf 
ou dans chaque service le nombre d'hom-
mes que l'on peut y prélever sans entraver 
le fonctionnement de l'usine ou du service,' 
et, pour établir cette fixation, on ne peut 
guère compter sur les renseignements qui 
seront-fournis par lesxhefs do service, car 
ils cèdent tous, même ceux qui agissent 
très loyalement, à la crainte de voir dimi-
nuer le rendement s- on leur enlève du per-
sonnel ou si on remplace leurs ouvriers qui 
sont très au courant du travail par de nou-
veaux qui, évidemment, le seront moins. 

Nous ne parlons pas de certains chefs d'u-
sines ou d'ateliers qui seraient portés à dé-
clarer indispensables des hommes qui ne 
le sont pas, et nous ne mentionnons pas da-
vantage les /•pijtif"'île cnmp'ais«inee qui 
seraient parfois délivrés par des autorités 
peu scrupuleuses ou trop faibles. Quoi qu'il 
en - soit, les commissaires aux effectifs de-
vront faire preuve de fermeté et de perspi-
cacité pour déjouer les manœuvres, volon-
taires ou non, qui entraveront l'accomplis-
sement do leur mission; ils devront en mê-
me temps procéder le plus promptemenl 
possible, afin que les résultats qu'on attend 
de cette nouvelle organisation se fassent 
sentir sans retard, car l'heure presse. 

Ainsi que l'a dit le sous-secrétaire d'Etal 
à la guerre, il faut mettre fin à des situa-
lions irrégulières qui n'ont que trop duré 
et forcer au devoir envers la patrie ceux qui 
s'y sont soustraits jusqu'à présent. 

Général MARAB.UL. 

EN ITALIE 

En Italie et en Belgique \ 
LE CONTROLE DES EFFECTIFS 

REGIMENT FRANÇAIS TRAVERSANT MILAN 
jeiiota » J Al vu» 
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PAROLES D'HOiVliVlE D'ÉTAT 

Une Déclaration de M. Clémenceau 
Parts, 20 décembre. — Au cours de son 

Jnudition devant la commission des poursui-
tes de la Chambre. M. Clemenceau a fait la 
déclaration suivante qui constitue un exposé 
p'une partie de la politique du président du 
ponseil : 

« M. Laurent vient de prononcer un mot 
jrpii ne me fait pas peur : il a parlé de res-
ponsabilité. Je suis ici pour prendre mes 
ï-esponsabilitôs, et si la loi ne me faisait 
bas un devoir d'abriter ma responsabilité 
ilerrière la vôtre, je l'aurais prise tout seul. 

» Je vous prie de considérer ma situa-
ïion. Pendant trois ans, tous les jours, j'ai 
critiqué la conduite de la guerre à travers 
tous les gouvernements. 

» Je l'ai critiquée au point de vue de l'es-
prit qu'on faisait à nos populations en leur 
cachant une partie de la vérité et au point 
ne vue des craintes dans lesquelles on les 
faisait vivre, alors que la guerre se pro-
longeait. 

» Je l'ai critiquée au point de vue de la 
tonduite môme des opérations militaires. 

■ » Vous m'accorderez bien que je n'ai pas 
•sollicité un portefeuille de M. Poincaré. Le 
jour où il m'a fait appeler, j'étais désho-
noré si j'avais refusé de prendre le pou-
voir. Cependant la situation était grave, 
peut-être plus grave que vous ne pensez, 
mon cher Collègue. J'ai accepté pour faire 
tardivement ce qu'on n'avait pas fait anté-
rieurement. J'essaie, voilà tout, j'essaie de 
ponduire la gue*rre dans des conditions qui 
ront nous préparer des mois très difficiles 

auxquels nous ferons face néanmoins, et 
je m'efforce de maintenir l'excellent état 
moral des populations de l'arrière et de 
l'avant. 

» Vous avez dit que le public était avec 
moi. Ce n'est pas cela qui nous fait mar-
cher, et même, je l'ai dit à la tribune, c'est 
ce qui me fait peur. Cela ne m'empêche 
pas de prendre mes responsabilités. Il le 
faut. Si pendant trois ans on n'a eu per-
sonne pour prendre des responsabilités 
graves — le fait est là, heureux ou malheu-
reux, — je viens ici pour les prendre. 

>> Croyez-vous que ce soit un bon état 
d'esprit pour les poilus connaissant les 
choses vaguement, mais les sentant tout de 
même, de penser que pendant qu'ils se 
battent il y a derrière eux des gens qui les 
trahissent ? Tout, excepté cela ! Je pour-
rais vous citer des exemples à l'infini 
d'hommes que j'ai vus, que je ne connais-
sais pas, qui sortaient de leurs tranchées 
pour me dire des choses si violentes que je 
ne veux pas les répéter ici. Il faut songer 
que l'état moral du soldat n'a jamais été 
meilleur dans les circonstances les plus 
graves, et vous voulez lui enlever la cer-
titude qu'il est défendu! Je l'ai dit dans 
ma Déclaration : il saura qu'il est défendu. 
Mais on le défend, non par des discours, 
mais par des actes; et le premier de tous, 
puisqu'il y a des lois et une justice, c'est 
de soumettre tous les citoyens, y compris 
les sénateurs et les députés, à la justice et 
aux lois. Voilà mon principe, je m'y tiens !» 

LES GRANDS SCANDALES 

Les Poursuites 
Caillaux - Loustalot 

Le Rapport de la Commission 
des Onze 

Paris, 20 décembre. — Le rapport rédigé 
par M. Paisant au nom de la commission 
fies poursuites ne comprend que cinq pages 
Ile texte. Il est divisé en quatre parties : 
flrcits de la commission; examen des faits; 
juestiou cls la juridiction et déclarations du 
gouvernement; conclusion. 

Au l'apport est joint le compte rendu sté-
tiographique complet des séances de la com-
jnission, qui représente un épais fascicule, 
jiprès avoir rappelé la nature des deux de-
mandes de levée d'immunité parlemeii^Lire 
hsant M. Loustalot et M. Joseph Caillaux, 
k. Paisant fonde en droit, d'après le traité 
Re droit politique et parlementaire de M. Eu-
cène Pierre, la procédure qui a été suivie 
par la commission. Après quoi il examine 
[es faits : d'une part en oe qui touche M. 
j^oustalot; d'autre part en ce qui touche M. 
Caillaux. 

Il étudie ensuite la question de forme et 
►e réfère à' ce point de vue spécial à la dé-
claration faite par le président du conseil : 
i Nous n'avons à nous prononcer ni sur la 
juridiction ni sur le fond; le juge d'instruc-
tion aboutira à un résultat : ou du côté des 
intelligences avec l'ennemi et oe sera le 
Conseil de guerre; ou du côté du crime poli-
tique et ce sera, la Haute-Cour. » 

Cela dit M. Paisant conclut : 
«Tel est, Messieurs, l'état de la question. 

Votre commission a pris soin de se canton-
ner exclusivement sur le terrain du droit. 
Elle a rigoureusement écarté du débat toute 
guestion personnelle et toute allusion poli-
tique. Elle n'a pas voulu livrer un homme 
i ia vengeance. Elle a livré à l'enquête une 
iccusation. La lumière est nécessaire, elle 
l'est dans l'intérêt public, elle l'est encore 
Sfans le propre Intérêt de M. Loustalot et de 
M. Caibiaux. La justice doit être saisie. 

» Il farft qu'elle ait le dernier mot. Les dé-
clarations très nettes de M. le Président du 
tonséil ont donné à votre commission tou-
tes les garanties que la Chambre était en 
Jroit de demander. Votre commission fait 
ion'devoir, elle demande à la Chambre de 
faire le sien dans le même haut sentiment 
l'impartialité et de confiance. Et si elle osait 
formuler un vœu, c'est qu'à son tour l'opi-
nion publique puisse comprendre qu'au 
jour où le juge est saisi, aucune parole du 
fiehors ne doit plus troubler ni la sérénité 
Se l'action publique ni les libres droits de 
la défense ! C'est dans ces conditions que 
nous soumettons à votre vote les deux pro-
positions suivantes. » 

Ces résolutions tendent à autoriser la sus-
pension de l'immunité parlementaire en ce 
oui concerne MM. Caillaux et Loustalot. 
" I a partie sténographique se compose 
ft'une double série de documents. D'une 
part la commission a.fait état au cours de 
son 'enquête des relations entretenues par 
M Joseph Caillaux avec Bolo, avec Alme-
reyda et avec Cavallini. D'autre part, elle 
l'est basée, conformément à l'exposé de la 
plainte signée par le général Dubail, sur 
Bes documents d'ordre diplomatique, les-
quels mettent en cause l'attitude et les pro-
pos de M. Caillaux à Rome à l'égard de dif-
férentes nations de l'Entente. Il n'était pas 
possible, avant qu'une action judiciaire ré-
gulière fût entamée, de livrer à la publicité 
ses documents diplomatiques. Si l'un ou 
l'autre d'entre eux a été lu devant la com-
mission, la plupart n'ont pas été commu-
niqués dans leur texte, et aucun d'eux ne 
figurera dans le rapport imprimé. Par con-
tre, ce rapport reproduit dans leur Intégra-
lité les longues dépositions qui ont été re-
cueillies, entre autres celle de M. Clémen-
feau, président du conseil; celle du sous-se-
fcrétaire d'Etat à la justice militaire; celle de 
M Loustalot et celle de M. Joseph Caillaux. 

M Caillaux a passé son après-midi à re-
voir la sténographie de ses explications. 

Le Débat de Samedi 
Paris, 20 décembre. — La Conférence des 

présidents de groupe de la Chambre a émis 
l'avis que deux séances, l'une le matin, l'au-
tre l'après-midi, soient consacrées samedi 
Bu débat sur la levée de l'immunité parle-
mentaire de MM. Caillaux et Loustalot. 

Dîaprès les bruits qui circulaient hier dans 
les [couloirs, M. Caillaux aurait renoncé au 
projet qu'il avait eu tout d'abord de pronon-
cer un long discours. 

Mais d'autre part, certains chefs de parti 
déclarent : « Il n'est pas possible, si M. Cail-

laux produit des assertions qui détruisent 
certains effets du réquisitoire, de les laisser 
passer sans obtenir des éclaircissements. Ce 
fut d'ailleurs l'avis de plusieurs membres 
de la commission. Le gouvernement, afflr-
me-t-on, ne prendra pas la parole, soit; mais 
il est possible que d'anciens ministres mon-
tent à la tribune pour réfuter certaines allé-
gations ou qu'ils se contentent de parler de 
leur place. » 

Les socialistes prendront-ils part à la dis-
cussion î M. Renaudel disait hier qu'il ne 
savait encore s'il interviendrait; il confor-
mera sa ligne de conduite à la tournure que 
prendra la discussion. 

La Presse allemande continue à défendre 
M. Caillaux 

Berne, 19 décembre. — Pour la « Gazet-
te de Cologne ->, M. Caillaux est victime de 
deux complots : le complot des nationalis-
tes qui l'accusent depuis 1911 d'avoir vendu 
la France à l'Allemagne et le complot des 
bourgeois qui lui reprochent d'avoir sacri-
fié les intérêts de leur classe et d'avoir mis 
leur repos à 16 merci des puissances révo-
lutionnaires, en introduisant l'impôt sur le 
revenu. L'autorité de M. Caillaux ayant pa-
ru grandir, on a vu grandir en même temps 
la haine qu'il inspirait à ses adversaires. 

« Il commençait, — dit la « Gazette de Co-
logne », — à avoir l'oreille de la Chambre 
et du peuple Sa voix n'était plus étouffée 
par les cru de tous les aliénés nationalis-
tes. Il pouvait sortir dans la rue sans se 
faire lapider I » 

Enfin l'affaire ne marchait pas mal : c'est 
grand dommage qu'un :1 accroc soit sur-
venu 1 

Une Nouvelle Manœuvre 
socialo-caiPautiste 

Paris, 19 décembre. — Il paraît certain 
qu'un amendement sera présenté aux con-
clusions de la commission des onze. Cet 
amendement stipulera expressément que 
l'immunité parlementaire est levée, en ce 
qui concerne M. Caillaux, « sous cette con-
dition expresse que l'affaire sera renvoyée 
comme l'affaire Malvy, à la Haute-Cour dé 
justice ». C'est la thèse que soutiendra M. 
Marcel Sembat à la tribune, samedi. 

L'Affaire Bolo 
DERNIERS INTERROGATOIRES 

Paris, 19 décembre. — Avant de clore défi-
nitivement l'instruction de l'affaire Bolo-Pa-
cha, le capitaine Bouchardon a entendu cet 
te après-midi l'inculpé, qu'il interrogera 
pour la dernière fois samedi. 

Demain, l'expert comptable Doyen dépo-
sera son rapport sur les maniements d'ar-
gent qu'a effectués Bolo depuis la guerre. 
Aujourd'hui, le docteur Roublnovitch, méde-
cin aliéniste, a remis son rapport portant 
sur l'état mental du second inculpé dans 
cette affaire d'intelligences avec l'ennemi, 
l'ex-expert Porchère. 

On sait que le troisième personnage com-
pris dans les poursuites est l'Italien Cava-
lini, arrêté à Rome, et qui sera jugé à 
Paris par contumace, son extradition ne 
pouvant être demandée par le gouverne-
ment français. 

L'Affaire Goldsoll 

AVEC NOS SOLDATS D'ITALIE 

Notre armée 
vit "da se 99 

M. Balfour s'explique 
sur les Buts de guerre 

DE L'ANGLETERRE 

De notre Correspondant particulier accrédite 
aux armées. 

Armée d'Italie, 16 décembre 1917. — Ad-
mirer l'héroïsme tranquillement inépuisablî 
de nos soldats, montrer comment et pour-
quoi ils viennent d'importer avec eux en 
Italie, comme ils l'avaient importée aupa-
ravant en Serbie,' en Roumanie, en Grèce, 
la singulière fortune de la France, qui est 
de servir d'exemple vivant et cette guerre, 
voilà qui est bien. Et c'est le premier devoir 
que nous nous sommes efforcés de remplir. 

Nous en avons un second, plus humble 
peut-être mais non moins Important : mon-
trer aux mères, aux femmes, aux fiancées 
de ces soldats que partout où ils promènent 
la gloire de la France, la sollicitude mater-
nelle de la France les suit pas à pas. Or, il 
est bon qu'on le sache : dans un secteur 
français du front italien, tout est aussi ab-
solument, aussi minutieusement français, à 
part le sol défendu, que dans n'importe quel 
secteur du front de France. 

Le pain, la viande et le « pinard » qui y 
sont distribués régulièrement chaque jour, 
dans les mêmes quantités qu'en France, y 
arrivent des magasins de France, ainsi que 
les autres aliments. "Le transport des léttres 
et des colis postaux y est assuré pâr les 
soins d'agents des postes français. Et si oe 
service a subi, au début, le fâcheux mais 
trop naturel effet de la rapidité avec laquel-
le notre armée a dû courir d'abord au plus 
pressé, nous voici maintenant entrés dans 
la phase des communications régulières et 
à peine un peu plus lentes qu'en France 
même. N'hésitez donc pas, à l'arrière, à 
confier ô, la poste les colis de Noël et du 
Jour de l'An que vous destinez à vos poilus 
personnels de l'armée d'Italie : ils les rece-
vront et pourront en savourer le contenu 
en temps utile. 

Que les ambulances, les hôpitaux, les 
trains sanitaires d'évacuation soient fran-
çais, ainsi que leur personnel au complet et 
le matériel gros ou menu qu'ils doivent 
contenir, la chose va de soi. Aussi ne le 
rappelai-je qu'à seule fin d'indiquer que M. 
Justin Godart, chef suprême de nos ser-
vices sanitaires, a tenu à venir jeter sur 
leur installation le coup d'œil du maître. 

Et les permissions,cdira-t-on ? Grave ques-
tion, qui intéresse aù plus haut degré et si 
justement nos hommes et leurs familles. 
J'ai l'agréable devoir de constater publique-
ment qu'elle n'intéresse pas moins le géné-
ral qui commande en chef l'armée actuelle-
ment en Italie et qui me déclarait, il y a 
quelques jours, à ce sujet : 

— Ainsi que je l'ai dit moi-même, dans 
chacune de mes divisions, au fur et à me-
sure que je les inspectais, le droit aux per-
missions reste acquis ici comme en France. 
Les circonstances m'obligent, à mon corps 
défendant, à réduire pour le moment la pro-
portion des permissionnaires à chaque tour. 
Mais cette réduction sera toute provisoire, 
je l'espère, et je veillerai à augmenter la 
proportion jusqu'à la normale, dès que je 
le pourrai. » 

Et le général, qui est loin de passer pour 
un tendre, ajouta d'une voix que l'émotion 
faisait trembler un peu : 

— C'est un dur sacrifice que je demande 
ainsi à nos hommes, je le sais. Mais je sais 
aussi qu'ils l'ont tous accepté sans une 
plainte. Je ne l'oublierai pas. » 

Au résumé,'on le voit, l'armée française en 
Italie est une armée autonome, vivant sur 
ses propres ressources, comme elle combat 
avec ses propres armes, ainsi que font les 
armées britanniques en France. ELe réduit 
ainsi au strict minimum, jusqu'à les élimi-
ner, peut-on dire, les charges matérielles 
que sa présence pourrait imposer au peuple 
lin '.en, déjà suffisamment grevé à ce point 
de vue par l'entretien de ses propres armées. 
Et il est juste qu'il en soit ainsi. 

Mais il est juste aussi qu'on le dise et bien 
haut : car je n'étonnerai personne en Indi-
quant que la propagande boche n'a pas man-
qué, dès l'arrivée de nos troupes ici, de les 
accuser en sous-main de venir y chercher et 
y consommer les aliments qui'leur font dé-
faut en France. Tout simplement! 

Léon BOUDQURESQUE 

Aux Etats-Unis 
CONTRE L'ALCOOL 

Washington, 19 décembre. — Le Sénat a 
adopté par 47 voix contre 8 le projet de ré-
solution déjà voté par la Chambre des re 
présentants et qui tend à interdire la vente, 
le transport, l'importation et l'exportation 
des boissons alcooliques. 

ATTENTAT CONTRE LE GOUVERNEUR 
DE LA CALIFORNIE 

Washington, 19 décembre. — Un attentat a 
été dirigé contre M. Stéphens, gouverneur 
de la Californie. Une bombe chargée de dy-
namite a été déposée dans la maison qu'il 
habite. L'immeuble a été presque entière-
ment détruit. 

M. Stéphens et les membres de sa famille, 
qui étaient couchés dans une aile reculée du 
bâtiment, ont échappé à la mort. On soup-
çonne que cet attentat a été perpétré par 
des Allemands, car M. Stéphens était depuis 
peu de retour d'une tournée au cours de la-
quelle il avait prononcé de nombreux dis-
cours pour réclamer du gouvernement une 
attitude plus ferme vis-à-vis des sujets en 
nemis. 

LES VOLS DE L'ALLEMAGNE 

Les casques de nos soldats 
vendus aux enchères 

Paris, K décembre. — Le capitaine Man-
gin-Bocquet a entendu un témoin dans l'af-
faire Goldsoll.inculpé de corruption en Amé-
rique, la demi-mondaine Yvonne d'Artex, 
qui fut l'amie de Goldsoll et avec lequel 
avant la guerre elle voyagea beaucoup en 
France et aussi en Allemagne. En 1913, Gold-
soll justifia sa présence à Berlin par des af-
faires, dit-il, de journaux et de cinémas; il 
eut des conversations avec un grand nom-
bre de personnes dont les noms ont été-
cités depuis la guerre. 

L'Affaire Lenoir 
UNE INFORMATION 

CONTRE MM. CH. HUMBERT, LADOUX 
ET LEYMARIE 

Paris, 19 décembre. — Le procureur de la 
République vient d'ordonner une informa-
tion pour extorsion de fonds contre M. Ch. 
Humbert, le capitaine Ladoux et M. Leyma-
rie sur la plainte de Pierre Lenoir. 

Révolution portugaise 
M. AFFONSO COSTA DEPORTE 

Madrid, 19 décembre. — M. Affonso, Costa, 
ancien président du conseil du Portugal, a 
Été conduit par train spécial à la forteresse 
«nilitaire d'Elvaz. 

LES EXILÉS 
Lisbonne 19 décembre. — M. Norton de 

Mattos, ministre de la guerre sous le gou-
vernement précédent, et le chef d'escadre 
Leote, qui commandait avant la révolution, 
actuellement réfugiés sur un transport an-
glais, ont décidé de fixer leur résidence à 
Paris. 

Le prochain conseil des ministres décidera 
Dù seront transportés M. Costa et les person-
nalités politiques importantes. La presse 
insère la protestation de M. Bernardino 
Mac h ado. 

Reprise des Relations 
diplomatiques des Alliés 

Lisbonne, 19 décembre. — Bien que le nou-
veau gouvernement n'ait pas encore été re-
connu par les puissances, le corps diploma-
tique a repris contact avec lui. Le ministre 
d'Angleterre et après lui les représentants 
des puissances de l'Entente ont été reçus par 
M. Sidonio Paez. On sait que M. Sidonio 
Paez a, à plusieurs reprises, affirmé son in-
tention de resserrer les lien? du Portugal 
avec les puissances alliées et de continuer la 
guerre jusqu'à la victoire. 

Sur iVier 
Mouvement des Ports italiens 
Rome, 19 décembre. — Statistique hebdo-

madaire du mouvement des navires mar-
chands dans les ports italiens : 

Entrées, 384; sorties, 333, sans tenir compte 
des barques de pêche et du petit cabotage. 

Les pertes des navires italiens dans toutes 
les mers sont de 2 voiliers au-dessus de 
100 tonnes, d'un au-dessous. Un vapeur en-
dommagé par une mine a atteint le port. 

Mouvement des Ports anglais 
Londres, 19 décembre. — Statistique heb-

domadaire du mouvement des navires mar-
chands dans les ports anglais : 

Entrées, 2,461; sorties, 2,499. 
Les pertes des navires marchands anglais 

ont été, pendant la semaine écoulée, de 
quatorze au - dessus de 1,600 tonnes et trois 
au - dessous. 

Onze navires marchands ont été attaqués 
sans succès. 

Abordage entre Sous-Marins 
Washington, 19 décembre. — Le sous-ma-

rin « F.-l » a été éperonné et coulé par le 
sous-marin « F.-3 », lundi, par suite du 
brouillard. II. y a dix-neuf victimes. 

Londres, 20 décembre. — Sir Williams 
Coilins, libéral, a soulevé hier à la Chambre 
des communes la question des buts de guer-
re; il a exprimé sa conviction de l'impossi-
bilité d'une paix durable tant que l'autocra- ' 
tie militaire prussienne ne sera pas défaite 
ou répudiée par le peuple allemand. Il craint 
que la Russie «l'ait pas bien compris les 
buts des alliés. 

M. Ponsonby a critiqué alors violemment 
les diplomaties britanniques et alliées. Il a 
déclaré que les buts annoncés par elles diffè-
rent des propositions contenues dans les 
traités secrets. 4 

Le ministre Balfour a répandu par une 
vive critique de la manière de faire de M. 
Ponsonby, qui a adopté les procédés de la 
propagande ennemie, qui s'efforce d'attri-
buer aux alliés des buts égoïstes et impéria-
listes. M. Balfour a déclaré qu'il n'y a pas 
de travestissement plus criant des faits. Des 
conversations amicales sont mieux appro-
priées à des sujets aussi difficiles et aussi 
délicats, mais, à son avis, toutes les puis-
sances, et aussi le gouvernement russe lui-
même, éprouvaient le sentiment que ce qui 
était désirable était la discussion non pas 
tant de buts de guerre que de procédés de 
guerre. 

« L'intérêt immédiat primant tous les au-
tres, dit M. Balfour, est la conduite de la 
guerre. Il n'y eut jamais aucun doute sur 
les objets de la guerre; ceux-ci ont toujours 
été déclarés. 

» Mais, dans une guerre d'une importance 
sans"pareille, étendue au monde entier, tou-
tes sortes de questions colatérales difficiles 
doivent forcément surgir. 

» Au sujet des traités secrets, il faut se 
rappeler que tout traité a au moins deux 
signatures et ne peut être publié qu'avec le 
consentement de ces deux co-signataires. 
Les déclarations que nous avons faites au 
sujet du désintéressement des motifs pour 
lesquels nous sommes entrés dans la guerre 
sont des déclarations concernant unique-
ment la politique britannique. Ce serait de 
notre part une grave impertinence que de 
discuter les intentions de ceux avec qui nous 
agissons. » 

M. Balfour rétorque ensuite point par 
point ce que M. Ponsonby qualifie de preu-
ves de l'hypocrisie du gouvernement britan-
nique. 

«Pour la question de Constantinople, 
dit-il, le gouvernement russe de l'époque 
revendiquait cette ville. Nous étions enga-
gés ensemble dans une grande lutte pour un 
grand but et nous avons acquiescé. Qu'y 
avait-il là qui fût le moins du monde en con-
tradiction avec la profession de foi faite, 
soit par M. Wilson, soit par nous-mêmes ? 
L'Italie mérite, et à très juste titre, un re-
maniement de son territoire en sa faveur. 
En quoi serions-nous impérialistes si nous 
nous associions à -ces grands objets géné-
raux ? 

• N'est-il pas de même de la Pologne et 
de l'Alsace-Lorraine ? Relativement à l'Al-
sace-Lorraine M. Ponsonby estime que nous 
aurions dû connaître l'action de M. Dou-
mergue à Pétrograd, et il est de cet avis 
parce qu'il pense que Ces vues ont été télé-
graphiées à Londres. » 

M. Ponsonby dit -. « Oui, le télégramme 
commence par les mots: «Copie pour Lon-
» dres, confidentiel. » 

M. Balfour répond: 
« Si Londres signifie Foreign-Office, le té-

légramme n'a pas été envoyé au Foreing-
~0tfi.ee. Il peut avoir été envoyé confidentiel-
lement à M. Cambon, mais je ne sais rien 
à ce sujet. Nous n'en avons pas entendu 
parler à cette époque. Nou3 n'avons jamais 
approuvé ces vues, et je ne crois pas qu'elles 
représentent la politique des divers gouver-
nements français qui se sont succédé au 
cours de la guerre. 

» Nous n'avons jamais désiré ni jamais 
encouragé l'idée de retrancher de l'Allema-
gne un morceau de son territoire sur la rive 
gauche du Rhin, pour en faire une sorte de 
République, un gouvernement indépendant 
constituant un nouvel Etat tampon entre la 
France et l'Allemagne. Cela n'a jamais fait 
partie de la politique du gouvernement bri-
tannique. Celui-ci n'a jamais su que des 
hommes d'Etat français quelconques aient 
pensé sérieusement à cela. Et c'est en se 
basant sur un fondement aussi fragile qu'on 
veut nous accuser de manque de foi, de 
manque de franchise, d'honnêteté et de 
franc jeu. Si quelque chose ressort claire-
ment de tout cela, c'est seulement le mau-
vais esprit de M. Ponsonby. 

» Nous avons exposé nos buts de guerre, 
nous les avons exposés sincèrement. Les 
puissances centrales n'ont pas du tout ex-
posé les leurs. Parcourez la réponse de l'Al-
lemagne à la Note pontificale. Cette Note 
posait aux puissances centrales des ques-
tions explicites relativement à l'Alsaee-Lor-
raine, à la Belgique, à la Pologne. Toutes 
ogs questions auraient évidemment pu pro-
voquer une réponse des puissances qui pri-
rent l'Alsace-Lorrame, envahirent la Belgi-
que et partagèrent la Pologne. 

» Je regrette profondément qu'un député 
ait profité de sa situation dans cette Cham-
bre pour faire un discours qui, Indubitable-
ment, avait pour objet de renforcer la pro-
pagande mensongère inlassable que font les 
puissances centrales dans tous les pays de 
l'Europe. 

L'Emploi des Wagons-Réservoirs 
Paris, 19 décembre. — M. Barthe a dépo-

sé une proposition de loi tendant à organi-
ser rationnellement la réquisition et l'ex-
ploitation des wagons-réservoirs. 

M* Jules Cambon 
nommé Conseiller des Affaires 

américaines en France 
Paris, 19 décembre. — M. Clémenceau 

président du Conseil, a décidé de créer à la 
présidence du Conseil une organisation mé 
thodique de la coopération américaine. 

L'intensité croissante de cette coopération 
sur notre territoire, le développement qu'y 
prennent les organisations et les services 
de nos alliés appelaient un effort de coor-
dination. En vue de conjuguer l'action en-
tre tous les services des deux armées, com-
me de tirer parti solidairement des ressour-
ces communes, un statut complet de la coo-
pération franco-américaine vient d'être éta 
bli. 

Un décret place auprès du président du 
Conseil, en la personne de M. Jules Cam-
bon, ambassadeur, un conseiller des affai 
res américaines sur notre territoire, chargé 
d'en assurer la centralisation et les direc-
tives générales. 

Un office central placé sous l'autorité du 
sous-secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil pourvoiera partout aux mesures de 
coordination et d'exécution, soit directe-
ment, soit par les soins des services déléga-
taires. Enfin, un système complet de liai-
son auquel participeront les officiers amé-
ricains préparera et secondera aux divers 
échelons l'office de coordination. 

L'ensemble de ces mesures ressort du dé-
cret et de l'arrêté qui seront insérés jeudi 
matin au « Journal officiel » 

Cette réforme répond aux vues'du gou-
vernement américain en même temps 
qu'aux désirs maintes fois exprimés par le 
gouvernement français.  ♦ 
Mission française aux Etats-Unis 

Un officier instructeur de la mission fran-
çaise aux Etats-Unis écrit à l'un de nos 
amis : 

« Cher monsieur, 
» Je profite des premiers moments de li-

berté pour vous donner de mes nouvelles. 
Voici bientôt trois semaines que je suis aux 
Etats-Unis, mais je n'ai pas encore eu beau-
coup de temps à moi. Dès notre arrivée 
nous avons pris le train pour Washington. 
Nous sommes restés cinq à six jours dans 
la capitale, reçus partout merveilleusement, 
entourés, choyés. 

» Ce qui fait réellement chaud au cceur 
c'est l'expression spontanée de cette sym-
pathie, que l'on sent profonde autour de 
soi. Une auto passe, une tête sort, sourit et 
crie : « Vive le France ! » Ce sont là des 
émotions inoubliables. 

Nous sommes arrivés au camp depuis 
bientôt quinze jours et nous avons com-
mencé notre travail. Il consiste en conféren-
ces et causeries sur nos spécialités. C'est 
très intéressant, et nous sommes heureux 
de voir que nous sommes très sérieusement 
écoutés. Le camp est immense. Il a été cons-
truit en quelques mois; l'arrangement en 
est des plus confortables. L'esprit de tous 
est magnifique. Nul doute qu'une fois cette 
armée sur le front les Roches vont passer de 
mauvais moments. » 

Un Jour sans Viande 
Londres, 20 décembre. — Le contrôleur 

de l'alimentation a ordonné un jour par 
semaine sans viande. 

Explosion d'une Fabrique 
de Munitions 

Londres, 20 décembre. — Le ministère des 
munitions annonce qu'une explosion a êu 
lieu hier soir dans une fabrique d'explosifs, 
dans la partie nord de Londres. Le bâtiment 
est complètement détruit, mais on espère 
qu'on n'aura à déplorer aucune perte de 
vies humaines. 

« Poil », engagé volontaire 

Les Résultats 
de la Conférence interalliée 

Paris, 19 décembre. — La commission des 
affaires extérieures a entendu le président 
du conseil sur les résultats de la Conférence 
des alliés et les décisions prises par les al-
liés sur la conduite de la guerre. Elle en-
tendra M. Clémentel sur les solutions don 
nées par la Conférence aux différente pro 
blêmes économiques. 

Au Canada 
Les Elections 

Ottawa, 19 décembre. — Parmi les mem 
bres du gouvernement élus se trouvent MM 
Borden, premier ministre; Foster, ministre 
du commerce, et Crothers, ministre du tra-
vail. 

LES INTERVENTIONNISTES 
ONT LA VICTOIRE 

De notre Correspondant particulier accrédité 
aux armées. 

Aux armées, 18 décembre. — La neige est 
tombée en abondance; une vaste nappe 
blanche s'étend sur les lignes de feu et 
ouate les pas. Je suis descendu dans des 
tranchées allemandes abandonnées, tout 
près de villages que l'immaculé linceul -re-
couvre ainsi que le ferait un immense voile 
mortuaire. Un ancien abri boche, encore en 
bon état, offre l'image d'un bric-à-brac si-
nistre, un vieux poêle de fonte, les montants 
d'un lit en bois servant de plancher; une 
pendule détraquée, l'inévitable pendule. 
Pour son usage immédiat, le soldat a pillé 
l'habitant, pour son usage à lui, l'officier a 
fait de même, c'est Voleur et Cic. 

Mais ce que nous voyons dans la tran-
chée ou l'abri n'est que l'objet jugé sans 
valeur. L'argenterie, la belle vaisselle, les 
soies et les fourrures, l'ameublement riche, 
tout cela a été expédié aux frâulein, et 
dans cette oeuvre de pillage dont le prince 
Eitel donnait ici proche l'exemple, nul chef 
allemand n'a donné sa part à un autre. Il 
n'est pas rare de trouver dans les villages 
d'une évacuation allemande, les traces du 
vol organisé. Tout régiment opérant en 
France a l'ordre de dévaliser au profit de 
l'Etat allemand. Cela va de l'objet de mé-
tal jusqu'à l'œuvre d'art; de la table de nuit 
aux pastels de La Tour. Le tout s en va sous 
la garde vigilante des voleurs jusqu'à la 
maison de commerce nationale installée à 
Berlin et dénommée sans vergogne « l'Office 
du butin de guerre ». 

Cette entreprise, chargée d'écouler, ar-
gent comptant, le produit des rapines de 
l'armée, a dû multiplier ses locaux, les an-
ciens hangars étant devenus trop étroits. 
Les entrepôts cavernes, que surveillent et 
dirigent plus de quarante voleurs, recèlent 
la lingerie, l'ameublement, les machines 
agricoles, les matériaux de toute nature dé-
robés militairement et dans les plus modes-
tes demeures de France. Le gouvernement 
met à part, à l'usage de ses musées et des 
collections des diverses villes de l'empire, 
les tentures rares, les tableaux, les statues; 
c'est, du reste, un choix délicat qu'il vient 
de renouveler en Italie. 

Lorsque certains objets sont d'écoulement 
trop lent, l'administration en fait don à des 
œuvres, dites patriotiques, pour des ventes 
de charité, ce qui est bien admirable de cy-
nisme des deux côtés. 

De temps en temps, un arrivage est si-
gnalé, alors l'Office du butin de guerre 
fait paraître des annonces alléchantes com-
me un magasin de nouveautés offre des oc-
casions exceptionnelles. Cependant, cette ré-
pugnante industrie qui s'était bornée jus-
qu'ici à des obiets mobiliers, vient de fran-
chir une nouvelle étape dans l'infamie, c'est 
maintenant des dépouilles de nos soldats 
que l'Etat allemand fait argent. 

Un exemplaire du supplément illustré du 
« Berliner Tageblatt »*(Der Welt Spiegel 86), 
très lu dans la tranchée allemande, contient 
cette annonce : 

« Des casques de tranchée français ont 
été reversés par le ministère de la guerre 
pour être vendus au profit de la Dotation 
nationale pour les familles de ceux qui sont 
tombés au front. C'est une occasion d'acqué-
rir un souvenir rare et durable du grand 
conflit mondial et en même temps de contri-
buer à adoucir le sort des familles de nos 
héros. Le prix du casque est fixé à 25 marks. 

» A tout acheteur il est remis un certificat 
d'origine et d'acquisition pour chaque tro-
phée. La vente aura lieu par les soins de 
l'Office du butin de guerre. Berlin, w 35 
schoneberger ufer 20. » 

L'annonce est accompagnée d'une gravure 
représentant le casque de nos chasseurs. Il 
serait inutile de s'indigner, le Boche agit 
comme il pense, d'ailleurs le monnayage de 
tout ce qui est français est une méthode 
poussée à fond. Alors que les biens alle-
mands sont chez nous séquestrés, le gouver-
nement allemand» vend et liquide à bureau 
ouvert toute propriété française en Allema-
gne ou en .Alsace-Lorraine. 

Un document officiel essayant de justifier 
cette mesure de brigandage cherche 'à éta-
blir que le séquestre en "France n'a pour 
but que de ruiner la propriété allemande. 

« Que cette ruine, dit la note boche, ait 
été déjà causée par une incapacité do paie-
ment artificiellement introduite, ou par des 
ventes publiques arbitraires de marchandi-
ses en magasin, ou par l'exclusion indirecte-
ment obtenue des Allemand* faisant partie 
des Sociétés, ou enfin par le fait que les af-
faires allemandes aient été paralvsées par 
suite de la longue durée de la guerre, même 
sans mauvaise intention du séquestre, cela 
ne fait pas de différence. » 

Les Allemands nous reprochent la durée 
de la guerre et se plaignent que leurs affai-
res ne vont pas en France comme elles al-
laient au temps de paix, cela est prodigieux 
d'aplomb, mais ce qui dépasse tout ce qu'on 
peut imaginer, c'est que pour se venger du 
mauvais état de leurs affaires chez nous il 
ont entrepris de liquider tous les biens fran-
çais dont ils disposent et de mettre le pro-
duit dans leur poche. Ils prétendent à la lé-
galité de ce vol par les lignes suivantes : 

« Le gouvernement a longuement différé 
les mesures de représailles, elles n'ont été 
ordonnées que lorsqu'à été connue claire-
ment la façon dont était traitée la propriété 
allemande en France. 

» Le gouvernement allemand agira main-
tenant jusqu'à ce que le but visé soit atteint, 
ni la déclaration de nullité qu'affectionne le 
gouvernement français, ni les reproches de 
détournements, ni la menace des conséquen-
ces n'y changeront rien. » 

Après cela, il n'y a plus aucune illusion à 
avoir sur les voleurs boches, hypocrisie, 
banditisme, férocité, tout est Téuni'chez eux. 

Emile THOMAS. 

En Espagne 
MENACE DE GREVE DES CHEMINOTS 
Salamanque, 19 décembre. — Les chemi-

nots demandent la destitution du directeur 
et de l'ingénieur de la Compagnie, déclarant 
que si satisfaction ne leur est pas donnée ils 
déclareront la grève et obtiendront pour la 
soutenir l'appui d'autres Syndicats. 

LE GOUVERNEMENT D'ACCORD 
AVEC LES JUNTES 

Madrid, 19 décembre. — Le gouvernement 
paraît marcher entièrement d'accord avec 
les Juntes militaires et leur reconnaît main-
tenant un rôle politique qu'il semblait leur 
refuser tout d'abord. Deux délégués de cha-
cune des Juntes se rendront prochainement 
à Madrid, où ils seront reçus officiellement 
chez le ministre de la guerre. 

Le comte Romanones, dans une interview, 
a dit que les manifestations évidentes d'in-
subordination des Juntes sont dans un cer-
taine mesure justifiés par des mobiles en 
harmonie avec les revendications de l'opi-
nion. « Il est urgent, dit-il, de rechercher 
une solution qui nous ramène au principe 
constitutionnel. Je reconnais que les vœux 
de l'armée doivent être accueillis par le 
Parlement et le gouvernement, en tant qu'ils 
sont justes et qu'il est possible de leur don-
ner satisfaction. Je ne vois d'ailleurs pas 
d'autre moyen de sortir de la difficulté. » 

Il s'appelait Pott-aux-Yeux, mais ses in-
times, la chiffonnière, le tripier, le mar-
chand de marrons, enfin tous ceux de la 
rue l'appelaient plus familièrement Poil-

Il n'avait aucun caractère particulier, ni 
aucune couleur définie. Il ne se lavait que 
quand il pleuvait; ces jours-là il allait bra-
vement se mettre au milieu de la rue et 
recevait toute l'averse sans broncher. 
Après l'opération, il était plus laid que 
jamais. 

Il était comme ces femmes que l'on trou-
ve passables, dépeignées et en caraco sale, 
et qui deviennent d'une laideur ridicule 
aussitôt qu'elles ont fait toilette. 

H' vivait seul, non pas par misanthropie, 
mais parce que son maître était mort, son 
bon vieux maître qu'il adorait, avec qui il 
avait tant couru les routes de France, et 
de qui il tenait tous ses talents, à savoir : 

Valser sur l'air du Beau Danube Bleu 
en tenant respectueusement serrée, entre 
ses pattes de devant, une demoiselle en 
carton ornée d'un chapeau à plumes et d'u-
ne robe à paillettes; 

Faire l'exercice, un képi sur la tête, avec 
un fusil de bois; 

Saluer militairement pour la République 
et aboyer férocement pour l'empereur 
d'Allemagne; 

Faire le lit de son maître et le servir à 
table; 

Surveiller le ragoût et avertir quand ça 
brûlait. 

Il savait tout cela et bien autre chose 
encore. 

Du vivant de son maître, ils habitaient 
tous deux une masure en planches adossée 
au mur d'un immeuble moisi, qui, du ma-
tin au soir, retentissait de oris et de piail-
lements. 

Quand le vieux était mort, on avait ven-
du le mobilier pour payer l'enterrement, 
une couronne en perles violettes et la 
prière hâtive qu'un vicaire enrhumé et 
pressé avait nasillé sur sa tombe. Puis, 
dans la masure vide et ouverte à tous les 
vents, on avait laissé le chien. 

Lors donc, il vivait lâ, jouissant en phi-
losophe du peu de biens qui' lui restait, dor-
mant au soleil, sortant à la fraîche, quêtant, 
maraudant, et, chaque jour, l'œil vif et le 
ventre garni, il s'en allait en haut du fau-
bourg prendre le vent et humer les sen-
teurs de la campagne. 

Un jour qu'il s'en revenait allègre et 
pensant à son dîner, il entendit sur la place 
le roulement du tambour. 

Des visages anxieux parurent aux fenê-
tres et les gamins de l'école, qui sortaient 
déjà leurs billes, vivement les ramassèrent 
et dévalèrent la pente à grand bruit de 
galoches. 

Poil, en deux bonds les rejoignit et s'ar-
rêta comme eux à une distance respectueu-
se du représentant de l'autorité, qu'un cer-
cle de personnes entourait. 

Celui-ci, un vieux médaillé de 70, l'air 
grave et ému, lisait des choses sur un pa-
pier. Un silence de mort régnait sur la pe-
tite place, toutes les respirations étaient 
suspendues. Lalie, la vieille femme de mé-
nage, qui avait ses deux fils à l'usine, re-
gardait droit devant elle, les yeux fixes, et 
la petite modiste, qui était fiancée de la 
veille, pleurait à fendre l'âme sur l'épaule 
de son promis. 

Quand la lecture fut finie, ils restèrent 
là, tous, à causer. Quelques-uns s'entrete-
naient à voix basse; d'autres, au contraire, 
criaient, juraient tendant leurs poings. Les 
hommes semblaient excités, redressaient 
fièrement la tête, les femmes pleuraient. 

Poil, stupéfait, était resté assis à la mê-
me place. Enfin, il se leva et fila droit 
vers sa soupente et s'y terra. Que se pas-
sait-il donc? 

Toute la nuit, il y eut du bruit dans la 
rue. Le lendemain, les trois quarts des 
boutiques étaient fermées. 

Ce jour-là et ceux qui suivirent, des rfc 
giments passèrent, montant vers la bar-
rière. Poil en avait vu souvent, autrefois, 
mais ceux-ci étaient bien différents. Les 
hommes qui les composaient défilaient roi. 
des, fiers, les yeux brillants, le visage ten-
du et comme animé d'une flamme inté-
rieure. Ils avaient des fleurs partout, à h 
boutonnière, au canon du fusil, et les fern 
mes leur en jetaient d'autres avec des bai 
sers, des mots d'enthousiasme et d'affeo 
tion. 

Du plus loin qu'on les entendait venir, les 
maisons se vidaient instantanément, tout 
le monde courait, voulait les voir, leur par-
ler le plus longtemps possible; et, chaque 
fois, Poil, éperdu, frénétique, aboyant 
comme un forcené, les accompagnait avec 
une bande de gamins jusque bien loin sui 
la route. 

Tout autour de lui, le vide se faisait. 
Son meilleur ami, le marchand de mar-

rons, était parti l'un des premiers avec la 
bouche? puis, le lendemain, ç'a avait été te 
tour du marchand de vins, encore un bon 
copain, celui-là, généreux et fraternel. 

Poil assistait à ces départs. On buvait 
ferme, on s'embrassait, puis on mettait les 
volets à la devanture et, avec deux clous, 
on fixait un petit écriteau au beau milieu 
de la porte. Ce petit écriteau intriguait 
beaucoup Poil. Il pensait que s'il avait pu 
le lire, il aurait sans doute compris la rai-
son d'un pareil bouleversement. 

Malheureusement, sa science n'allait pas 
jusque-là... 

Cependant, chaque jour, il avait plus da 
peine à se séparer là-bas, sur la route, des 
régiments qui partaient. Une envie irrésis-
tible le prenait de suivre ces hommes, d« 
marcher au milieu d'eux, jusque-là où ils 
allaient, et de récolter lui aussi sa pari 
des vivats et des acclamations. Il avait la 
fièvre, il ne mangeait plus, dormait à pei-
ne. On le voyait partout, quêtant, furetant, 
la queue en bataille et le nez inquiet, par-
dant la tête à la première note de clairon. 

Enfin, il n'y tint plus ! 
Ce matin-là, c'était le tripier qui faisait 

ses adieux aux amis. Poil, calme et affec-
tueux, assistait, comme toujours, à la cé-
rémonie. Son parti était pris. 

Le dernier verre bu, la dernière poignée 
de main échangée, l'écriteau fatadique iul 
mis en bonne place. 

Poil attendait. Juste à ce moment, les 
clairons se firent entendre au bas de la rue. 

Poil frémit tout entier, mais ne bougei 
pas. Les fenêtres, les trottoirs se garnirent. 

La petite modiste cueillit sur sa fenêtre 
trois beaux œillets rouges, dégringola qua-
tre à quatre l'escalier, renversa la con-
cierge qui, laissant son fricot, courait sa 
cueiller à pot à la main, et fit irruption dani 
la rue en criant : « Les voilà!... les 
voilà!... » 

Ils arrivaient, en effet; on ne les voyait 
pas encore, mais on entendait la cadence 
de leurs pas. Tous les cœurs battaient. 
Enfin, on les vit. Qu'ils étaient superbes el 
pleins d'entrain !... 

Alors, Poil, doucement, trotta vers la 
boutique de son ami le tripier, — personne 
ne s'occupait de lui; — il fit un bond, arra-
cha l'écriteau et alla le placer bien en vue 
devant l'entrée de sa soupente. 

Puis, quand passèrent les premiers sol 
dats, fier, hirsute et crotté, ii entra dan; 
leurs rangs et, avec eux, défila le long dt 
faubourg au rythme entraînant de Sambre. 
et-Mevse... 

Sur la porte de la masure où le vieu? 
maître et le chien avaient si longtemps 
vécu, on lisait maintenant cette chose éton-
nante : 

« Je pars pour la frontière ! 
» A bientôt, les Amis! Après la Victoire! 
» Pour le boudin, s'adresser au fond d<s 

la cour. » 
Paula BARBERI. 

Ce que disent les Journaux 
 ■ ->/wy\^\». 

IL NOUS FAUT RESTREINDRE 
Paris, 20 décembre. — Par ses déclara-

tions retentissantes à la tribune du Sénat 
M. Boret a démasqué la situation alimen-
taire au pays. Cette situation, dit M. An-
dré Lichtenberger (la Victoire), elle justifie 
et au delà des restrictions déjà existantes 
et celles qui vont suivre. Le Sénat a ac-
compli son devoir en appuyant à l'unani-
mité le ministre de son autorité : 

Londres, 19 décembre. — Le gouvernement 
unioniste du Canada, qui avait adressé un 
appel au pays sur la question de la cons-
cription, vient de remporter une victoire 
aux élections générales. Le résultat définitif 
n'est pas encore connu, mais on sait cepen-
dant que le gouvernement aura une majo-
rité qui ne sera pas inférieure à 50 voix 
dans la Chambre des communes, sur un 
nombre de 235. 

Ottawa, 19 décembre. — Le ministre Bor-
den a déclaré que le résultat des élections 
démontre que le pei^le du Canada a parfai-
tement compris et magnifiquement fait son 
devoir. Après trois années de sacrifices hé-
roïques, c'est aux Canadiens qu'il appartient 
de dire si leurs efforts en faveur de la 
guerre doivent être poursuivis au cours de 
la campagne. 

On doit tenter un essai pratique de cons-
cription. Aucune épreuve plus sévère de 
courage, d'abnégation et d'endurance ne fut 
jamais imposée à la démocratie. Le scrutin 
vient de prononcer l'invincible détermina-
tion du Canada de maintenir son effort, de 
prendre sa part du fardeau de la guerre 
jusqu'à ce que le militarisme allemand, cette 
bête sauvage, n'ait été subjuguée et que la 
victoire, ramenant la paix au monde dé-
vasté, n'ait été assurée. 

, Nos Glorieux Légionnaires 
espagnols 

Paris, 19 décembre. — Dimanche prochain, 
300 volontaires espagnols servant sur le 
front français viendront en permission de 
quarante-huit heures. Ils seront reçus par 
la colonie espagnole qui leur offrira un 
banquet et une matinée théâtrale. Tous ces 
volontaires appartiennent au régiment de 
la légion étrangère auquel a été conférée 
la fourragère rouge, en récompense de ses 
glorieux exploits. 

Pour remplacer le Cuivre 
Zurich, 19 décembre. — On mène grand 

bruit ici, surtout dans les milieux indus-
triels, autour de la découverte d'un nouvel 
alliage qui remplacerait le cuivre. Ce nou-
veau métal serait d'une densité supérieure 
au cuivre, s'allongerait moins et serait aussi 
bon conducteur de l'électricité.. 

Des essais probants ont été tentés et un 
représentant de la Société A. E. G., de Ber-
lin, est venu pour traiter avec l'inventeur. 
Ce dernier va, croit-on, confier sa décou-
verte à une fonderie de Lausanne. 

Il nous reste à accomplir le nôtre, c'est-à-
dire : 

1. A ne pas ronchonner de façon excessive 
contre des gênes qui sont sensiblement 
moindres que celles que souffrent nos sol-
dats, sous le feu des marmites; 

2. A ne pas nous ingénier par des artifi-
ces plus ou moins ingénieux à en détruire 
l'effet en ce qui nous concerne, 

3. A seconder le législateur par un effort 
constant et intelligent d'économie. 

A l'heure actuelle, ceux qui, dans1 un ins-
tinct d'économie mal compris, thésaurisent 
leur or, leur argent, leurs sous, voire leurs 
billets de banque, sont exactement non seu-
lement des imbéciles, mais des malfaiteurs. 

L'économie dont nous avons besoin au-
jourd'hui est celle qui consiste à éviter tou-
te profusion, tout gaspillage. Il y a en ce 
moment, il va y avoir de plus en plus, pénu-
rie de denrées. Tout Français qui en con-
somme au delà du nécessaire remplit mal 
son devoir et affaiblit notre pouvoir de ré-
sistance. 

Le courage est la forme principale que le 
patriotisme revêt sur le front A l'arrière, 
de plus en plus, ce sera l'économie ; ou, pour 
mieux dire, l'économie va devenir la forme 
civile du courage. 

Femmes Françaises, dont de tout temps le 
talent ménager fit l'admiration de l'étran-
ger ce n'est plus maintenant seulement 
pour -le bien-être des vôtres que vous dépen-

, serez votre ingéniosité : ce sera pour le salut 
même de la patrie. 

Le gouvernement, M. Boret l'a dit, fonde 
une partie de ses espoirs sur l'esprit de 
sacrifice des civils. Il en a d'autant plus 
le droit, fait observer YHomme Libre, que 
le ministre est décidé à ne pas borner son 
rôle à restreindre : « Je suis le ministre 
qui restreint; je serai aussi celui qui pro-
duira » : 

Toute une politique est dans ces quelques 
mots de notre grand ravitailleur. Pourvu 
qu'elle soit pratiquée sans retard, cette poli-
tique mérite la confiance de tous. Chacun' 
se dira qu'il doit prendre sa part des diffi-
cultés de l'heure; que ces difficultés sont et 
ne peuvent être que passagères; qu'au prix 
d'une gêne joyeusement consentie au salut 
de la patrie, les jours meilleurs ne tarde-
ront plus à luire. Si nous avons tous le fer-
me propos d'observer ces disciplines indis-
pensables, nous seconderons puissamment 
l'effort de nos soldats, l'effort de nos alliés; 
nous atténuerons nous-mêmes la dureté des 
jours que nous allons vivre, comme nous en 
abrégerons la durée. 

Comme le dit très justement M. Georges 
Monitorgueil dans l'Eclair : 

La question n'est plus de savoir ce qu'il 
nous faut de pain, mais ce qu'on peut nous 
donner de pain. 

Il nous arrive de consentir à manger 
moins de pain quand le médecin nous l'or-
donne. L'égoïsme, qui se plie à la restriction 
alimentaire découlant du régime hygiéni-
que, passerait en puissance la volonté de 
tenir dans les circonstances que nous tra-
versons ? Nous sommes persuadés du con-
traire. Pour rétablir l'équilibre entre ce qui 
manque et ce, que nous pouvons avoir, il 
nous faut économiser un dixième. Aurions-
nous besoin dHme carte pour faire cette 
économie, si notre patriotisme rudement ins-
truit le voulait ? Elle est critiquable dans ses 

modalités, la carte qu'on nous prépare;mai, 
pourquoi notre discipline civique n'est-ellf 
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FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 décembre 1917 

(40) 

Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXX 

Madame Lctourneur garde son Secret 
(Suite) 

Un nom... Le nom du baron d'Ammard... 
un nom qui demain peut-être serait voué 
a l'infamie, comme le sien, comme celui 
i)e la marquise, sur qui rejaillirait la honte 
îju vieux crime... Non....non... mille fois, 
(plutôt, laisser cet enfant voué à la solitude 
Bu cceur à l'isolement, des siens. Ses pa-
tents adoptifs étaient bons pour lui... Sa 
fcetite fiancée mettait dans sa jeunesse tou-
te la poésie et toute la joie dont peut être 
kvlde un cœur de vingt ans et le nom Kf'fl portait, honorablement connu déjà, 
»f"ait peut-être célèbre un mur, grâce a 
fu euF, à son talent, à l'effort eourageux 
We sa volonté en lutte contre les injustes 
twiftiités de sa destinée. . .. 
i Non. certainement non, elle ne parlerait 

wiir 

— Je n'ai rien à changer à ce que J'ai 
dit, fit-elle avec autorité. Ton fils est mort, 
Lionnette. 

Et à part elle ajouta : 
— Mort pour toi, mort pour son père, 

mort pour la famille indigne à laquelle ia 
clémence du Ciel a arraché cet innocent. 

CHAPITRE XXXI 
Fiançailles 

Il avait été décidé, avec autorisation du 
marquis, que Luc de Revercourt viendrait de 
Paris passer toutes ses journées à Bourg-la-
Reine. 

Dès le lendemain de son arrivée, et sur 
les instances de Mildred, il amena Paul 
André. 

Mildred et Toinon étaient allées attendre 
les deux jeunes gens à la gare. 

Ce grand jeune homme d'apparence plus 
délicate que Revercourt, aux grands yeux 
profonds qu'éclairaient des jets de flammes 
vives gagna tout de suite la sympathie des 
deux jeunes filles. 

Mildred lui trouva seulementt la physio-
nomie un peu compliquée. 

— Comme vous parlez bien le français, 
Monsieur, lui dit-elle après qu'ils eurent 
échangé quelques phrases de courtoisie. 

Il sourit en répondant 
— Avec un léger accent de « macaroni ». 
— Qui disparaîtra complètement pendant 

votre séjour en France. 
— Je le souhaite, mais sans l'espérer. Mon 

séjour y sera trop court. 
— Si court que cela ? 
— Les circonstances en décideront... Deux 

mois... trois peut-être. 
Sur le seuil de sa maison. « Maman Rose », 

dans ses plus beaux atours, attendait les 
deux jeunes gens. 

La table était mise, gentiment décorée par 
les soins de Toinon. 

— L'inconvénient, ici, dit la jeune fille 
en introduisant Revercourt et son ami, c'est 
que tout se passe à la cuisine. 

— Elle est si jolie, si propre et si coquette, 
répliqua Luc, qu'on la prendrait pour un 
salon. 

— Oh ! des salons, fit Rose, n'en faut pas 
chercher chez nous, mais beaucoup de pi ai-
sir à offrir ce qu'on a, ça, ça ne manque 
pas. 

A table, Toinon fut placée à côté de Paul 
André. 

Elle .était bien jolie, la petite Toinon, 
dans sa robe de linon rose, offerte quelques 
jours auparavant par Mildred. Son teint 
n'avait jamais eu plus d'éclat, ses yeux 
n'avaient jamais été plus brillants, son sou-
rire plus séduisant. Elle soutenait la conver-
sation avec brio, riait et montrait l'écrin 
carminé de ses gencives, dans lesquelles les 
dents, menues, brillaient comme des perles 
délicatement serties. 

Elle exultait vraiment, la jolie Toinon, de 
ce semblant do vie mondaine introduit 
pour la première fois dans l'humble maison 
de Bourg-la-Reine. 

Dans l'après-midli, les deux fiancés, 
s'isolant un peu, allèrent s'asseoir au fond 
du jardin, sous une charmuie. 

— Que Je suis heureux I dit Luc,,en pre-
nant les mains de Mildred. Songez combien 
peu nous nous sommes vds, ma bien-aimée, 
depuis ce jour où votre adorable mère nous 
promit l'un à l'autre I 

— Ce fut un jour bien beau et bien dou-
loureux à la fois» renrit Mildred. dont les 

yeux se mouillèrent. Quelle nuit que celle 
qui suivit I 

Et, attachant sur le regard du jeune hom-
me son beau regard humide : 

— Il a fallu, dit-elle, toute la force puisée 
dans la certitude de votre amour pour que 
j'aie pu supporter cette épreuve sans mou-
rir. Il me semblait qu/on m'arrachait le 
cœur, que ma vie s'en allait avec celle de 
la noble créature qui m'avait tant aimée. 

Un silence tomba. Revercourt respectait 
cette émotion profonde qui bouleversait si 
intensément Mildred au souvenir de la 
morte. 
, Après un instant, la jeune fille reprit: 
' — Et la voir remplacée ainsi !... moins 

d'un an après I... Voir une autre prendre 
dans sa maison, dans le cœur si faible de 
mon père, cette place qui aurait dû rester 
vide comme restent vides les tabernacles 
desquels on a enlevé l'hostie 1... Voyez-vous, 
Luc, cela fait bouillir en moi une révolte 
que tous les raisonnements n'arri ent pas à 
calmer. 
—veux pourtant croire que la nouvel-

le marquise est aimable avec vous. 
— Oui, elle l'est. Elle est plus qu'aima-

ble, elle se fait séduisante, et si vous ia 
connaissiez, vous sauriez à quel point elle 
sait l'être ! 

Il reprit doucement : 
— Il faudrait lui en savoir gré. Peut-être, 

ma chérie, le culte qus vous avez conser-
vé pour la mémoire de votre mère vous 
rend-il injuste. 

— Non. Les sentiments de cette femme 
sont faux. Mon père est épris d'elle jus-
qu'à la foUe; et elle ne l'aime pas. 

— Pourquoi l'aurait-elle épousé t 
— C'est ce que }e me demanda, oar, en 

somme, elle était princesse, et son père, 
M. Letourneur, a, dit-on, une énorme for-
tune. 

i— Peut-être a-t-elle de l'affection pour 
son mari, quoi que vous en pensiez, fit Re-
vercourt en souriant. Il faut nous méfier 
des écarts de notre imagination. 

— Ce n'est pas avec i'imagination que 
je juge; c'est avec une sorte d'instinct, 
■d'intuition irraisonnée, si vous voulez, 
maïs qui, j'en suis sûre, ne me trompent 
pas. Je le répète, cette femme n'aime pas 
mon père et elle n'est pas loin de me haïr. 

— Et vous 7 
— Moi, je le lui rends bien. 
Il caressa tendrement la main qu'il te-

nait toujours dans les siennes. 
— Vous, ma douce, mon angélique Mil-

dred, vous sauriez haïr ? 
— Cela dépend du sens que vous donnez 

à ce mot. S'il signifie faire du mal ou 
souhaiter du malheur, non. S'il implique 
seulement une répulsion, un invincible re-
cul de tout l'être, comme à la vue d'une 
bête venimeuse, oui. 

Ses yeux s'étaient séchés, et, de leurs 
profondeurs violettes sortaient maintenant 
des lueurs métalliques. 

— Tenez, continua-t-elle, voulez-vous que 
je vous dise toute ma pensée, que je vous 
fasse une confidence?... Cette femme me 
fait peur... Il me semble qu'elle doit jouer 
un rôle dans ma destinée... un rôle tragique. 

Elle eut un imperceptible frisson. 
Luc passa son bras autour de sa taille et 

l'attira doucement vers lui. 
— Quel être impressionnable vous êtes, 

dit-il. Que pouvez-vous craindre î Ne suis-je 
pas là ? 

Elle se blottit contre M d'un Keste j}eu-

reux puis, se reprenant tout à coup, comme 
honteuse de sa faiblesse : 

— Vous avez raison, bien raison, mon Luc, 
dit-elle. Qu'ai-je à craindre quand de près 
ou de loin vous êtes là pour me protéger... 
Parlons d'autre chose... de notre bonheur... 
de notre avenir. 

Le sujér était fécond. Us furent bientôt 
très loin de la marquise, séparés de tout ce 
qui lés entourait, emportes au delà du 
monde, au delà des préoccupations de la 
terre, dans le ciel radieux et pur. de leur 
amour. 

Un gros orage menaçait; ils ne le voyaient 
pas venir. 

Les éclats argentins de la voix de Toinon 
les arrachèrent à eux-mêmes. André l'aidait 
à ramasser en hâte du linge étendu sur un 
-fil de fer, et tandis que les serviettes damas-
sées et les essuie-mains à raies rouges s'em-
pilaient d'un mouvement gracieux et régulier 
sur le bras de la jeune fille, elle riait de la 
maladresse manifeste de son compagnon 

— Prenez garde aux nœuds du fil de fer 
dit-elle. Si vous tirez, vous ferez des accrocs' 
et c'est moi qui raccommode. 

— Je vais aller leur aider, dit Mildred, ar-
rachée à ses rêves. 

.—Vous savez faire ces besognes? 
— Une femme les connaît sans les avoir 

apprises. « Maman Rose » a dû aller à Paris 
Il faut que j'aide Toinon à mettre le linge 
au pli. 6 

Elle s'approcha rapidement de son amie 
prit elle aussi une brassée de linge et dit : 

— Si. pour le plier, nous nous installions 
devant la maison, sous la tonnelle ? 

— Ju ne crains pas la pluie ? 
— Si elle arrive, nous rentrerons. , 
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Le Colonel House a foi en la France 
Paris, 19 décembre. — Avant 6on départ 

Kour les Etats-Unis, le colonel House, chef 
e la mission américaine, a exprimé à un 

fie nos confrères sa gratitude pour toutes les 
fettentions dont lui et ses collègues avaient 
*tô comblés pendant leur séjour en France : 

« Les membres de la mission américaine 
(u-t-il ajouté, reviennent Infiniment heureux 
et réconfortés d'avoir trouvé dans la nation 
française les conditions les plus normales 
et d'avoir constate qu'un splendide héroïs-
me l'animait toujours. Le président du con 
eeil actuel est un des plus srrands hommes 
politiques du monde et les affaires de la 
France sont en bonnes mains avec un na-
jreil « leader », si admirablement secondé 
par son ami M. btephen Pichon, ministre 
Ses affaires étrangères. . minisire 

L'ALLEMAGNE 
ferait connaître bientôt 

ses Conditions de Paix 
Amsterdam, 19 décembre. _ La nouvelle 

nue 1 Allemagne ferait connaître à brève 
échéance ses conditions générales de paix 
paraît avoir provoqué la plus vive sensa-
tion dans les milieux politiques de Berlin 

On croit que la première de ces condi-
tions sera une déclaration du désintéresse-
ment politique en ce qui concerne la Belgi-
que. Il y aurait aussi un projet de dédom-
magement en échange de la restitution des 
colonies allemandes. On ne parle pas de la 
<niestion de l'Alsace-Lorraine 

Un télégramme de Berlin dit que c'est uar 
l'entremise de la diplomatie neutre que 
1 Allemagne soumettra ces propositions à 
l'Angleterre, la France, l'Italie et les Etats-
^Jnis. 

Sur le Front italien 
Rome, 19 décembre (officiel). 

Hier, du COL CAPR1LB au MONT 
•PERTICA, par une action sanglante qui 
« duré toute la journée, l'ennemi, faisant 
alterner des bombardements violents avec 
de fortes attaques d'infanterie, a tenté de 
pousser au sud sa propre ligne. 

A sa gauche seulement, après avoir 
laissé une centaine de prisonniers, entre 
nos mains, l'adversaire a réussi à obtenir 
et à conserver quelques avantages dans 
la zone du MONT ASSOLONS. 

Sur la droite, au contraire, grâce à la 
résistance admirable déployée à l'ouest 
H'OSTERIA-DEL-LEPRE par le 240e d'in-
lanterie (brigade de Pesaro). les efforts > 
ennemis ont échoué. 

Des tentatives de passer le vieux PIA-
VE, entre CAGRADENIGO et GAVA ZUG-
CHERINA ont donné lieu à de vifs com-
bats locaux, auxquels ont concouru effi-
cacement les batteries flottantes de la ma-
rine royale. Quelques prisonniers ont été 
tapturés. 

NOTE. — Le col Caprile, le mont Assolone 
et le mont Pertic'a sont situés entre le mont 
Grappa et la Brenta. D'autre part, Cava-
Zuccherina se trouve sur une dérivation du 
Piave appelée le Vieux - Piave, à 4 kilomè-
tres environ de son embouchure dans 
'.'Adriatique. 

SANGLANT ÉCHEC 
de la 200e division allemande 
Rome, 19 décembre. — Au cours de la 

•ixième et septième journée de la bataille 
entre la Brenta et le Piave, les Austro-Alle-
mands, renonçant à procéder parallèlement 
à des attaques, onLalterné leurs coups. 

Vers notre droite, à mont Solaroio, une 
division très fraîche de troupes d'élite, la 
200e division, faite avec des régiments de 
chasseurs bien équipés et bien entraînés 
pour la guerre de montagne, recrutés en 
grande partie parmi les montagnards des 
Àlpos bavaroises, a été lancée à l'attaque. 

Après avoir battu toutes les positions du 
saillant par un feu vif de huit heures à onze 
heures, l'artillerie Ennemie a concentré son 
tir sur l'arrière de nos lignes. Au même mo-
ment, les chasseurs allemands se lançaient 
à l'assaut; mais, fauchés sur le front et sur 

,1e flanc par les rafales meurtrières des bat-
teries françaises et italiennes, ils furent 
dans l'impossibilité d'avancer, et durent se 
replier sur leurs positions de départ en 
desordre et fort éprouvés, incapables d'ac-
îomplir le mouvement tournant habituel 
pour atteindre notre saillant par l'arrière. 

Du nord, de fortes colonnes, précédées par 
fies détachements d'assaut, se dirigeaient 
directement et avec décision sur le front du 
Saillant. A notre droite, dans la localité de 
Valderna. grâce à des efforts réitérés et dé-
sespérés, l'adversaire réussit à pénétrer 
Bans quelques éléments de tranchées, mais 
$n fut immédiatement chaussé par de violen-
tes contre-attaques de nos détachements d'in-
fanterie et d'alpins. La 300" division alle-
mande., renonçait à tenter de nouveau 
J'épréuve. 

La septième journée de bataille entre la 
Brenta et le Piave -s'est terminée, pour l'en-
nemi, par un écbeç sanglant. 

A LA CHAMBRE 
Les Pensions militaires 

Paris 19 décembre. — La Chambre re-
prend la discussion du projet sur les pen-
sions militaires On adopte le paragraphe 2 
de l'article 5 (appréciation du degré d'inva-
lidité de 5 en 5 jusqu'à 100). 

Puis, M. Léon Bérard développe un amen-
dement ainsi conçu, qui est repoussé — par 
26 votants I — à mains levées : « Le princi-
pal de la pension ayant été liquidé suivant 
les dispositions de cet article, la perte du 
revenu civil non compensé par cette liqui-
dation donnera lieu à une indemnité com-
plémentaire de 10 % pour la perte du revenu 
comprise entre le montant de la pension 
ainsi liquidée et 3,000 francs; 5 % pour la 
perte du revenu comprise entre 3.000 francs 
et 6.000 francs. • 

Après rejet d'un amendement de M. Goude, 
est adopté l'ensemble de l'article 5. 

Les articles 6 et 7 ayant déjà été adoptés, 
on passe à l'article 8. qui établit un barême 
des majorations annuelles accordées en sus 
de la pension ou de la gratification par en-
fant légitime né ou à naître payables jus-
qu'à l'âge de seize ans. 

On vote le premier paragraphe de l'arti-
cle 9, ainsi conçu : « Ont droit à la pension : 
1» les veuves des militaires et marins dont 
la mort a été causée par des blessures ou 
suites de blessures reçues au cours d'événe-
ment de guerre ou par des acccldents ou 
suite d'accidents éprouvés par le fait du 
service. » 

Le deuxième paragraphe, ainsi conçu : 
' 2» Les veuves des militaires et marins 
dont la mort a été causée par des maladies 
contractées ou aggravées par suite des fati-
gues, dangers ou accidents », est adopté 
avec cette addition de M. Vallère « éprou-
vés par le fait ou à l'occasion du service ». 

Le troisième paragraphe de l'article 9 est 
ainsi libellé : « Ont droit à la pension : les 
veuves des militaires et marins morts en 
jouissance d'une pension correspondant à 
une invalidité égale ou supérieure à 60 % 
ou d'une gratification de même catégorie, 
ou en possession de droits à cette pension 
ou gratification. » 

Le paragraphe 3 est adopté. 
Le paragraphe 4 dispose que « dans les 

trois cas. il n'y a droit à la pension que 
si le mariage est antérieur soit à la bles-
sure, soit à l'origine ou à la gravité de la 
maladie ». Il est adopté, ainsi que le dernier 
paragraphe, d'après lequel exception est 
faite en faveur des femmes qui ont épousé 
un mutilé d'une invalidité égale ou supé-
rieure à 80 %. 

On adopte l'article 10, d'après lequel les 
blessures ou maladies, pendant la période 
de mobilisation, sont réputées — sauf preu-
ve contraire — provenir des fatigues, dan-
gers ou accident du service. 

D'après l'article 12. lorsque la veuve se 
remarie, elle perd ses droits à la pension, 
et ceux-ci sont transférés, s'il y a lieu, sur 
la tête des enfants mineurs du défunt. 

M. Bonnevay demande la suppression de 
cet article. 

L'amendement Bonnevay, qui supprime 
l'article 12, est adopté par 337 voix contre 
157. 

La prochaine séance est fixée à demain 
matin pour les douzièmes provisoires. 

La séance est levée. 

Les Restrictions de Pain 
et de Pâtisserie ont 

commencé le 20 Décembre 

BORDE 

Un deuil bien douloureux vient encore 
de nous frapper. Notre cher collaborateur, 
notre vieil ami Edmond Ferrus, le premier 
secrétaire de la rédaction de la « Petite 
Gironde » et doyen de cette rédaction, s'est 
éteint jeudi matin, après une maladie qui 
l'avait tenu alité quelques jours à peine. 
En lui, disparaît un des ouvriers de la pre-
mière heure de notre maison, un de ceux 
dont l'intelligent labeur, l'infatigable dé-
vouement apportèrent à la « Gironde » et 
à la « Petite Gironde », un concours pré-
cieux. 

Né à Dunkerque, le 30 septembre 1843, 
Edmond Ferrus était venu fort jeune, avec 
son père, à Bordeaux. Il fit ses études au 
lycée de cette ville, et, le 1er juin 1870, il 
entrait à la « Gironde ». 

Appréciant ses qualités et son savoir 
professionnels, notre regretté directeur M. 
Gustave Gounoutlhou lui confiait, en 1873, 
le soin de s'occuper spécialement de la 
« Petite Gironde », née le 7 avril de cette 
année, et, le 23 août 1873, le chargeait, en 
qualité d'administrateur-gérant, de la di-
rection du « Suffrage universel », destiné 
à seconder la « Gironde » et la « Petite 
Gironde » dans leur campagne démocra-
tique, f 

Esprit pondéré, excellent conseiller au 
savoir étendu, Edmond Ferrus fut, depuis 
ce moment, entièrement lié à l'œuvre de 
MM. Gustave Gounouilhou, Jules Chapon 
et Henri Gounouilhou, et à celle de nos 
directeurs actuels. Il avait pris, il y a 
quatre ans, une retraite noblement gagnée 
mais, avec le titre de rédacteur honoraire, 
il continuait h appartenir à notre grande 
famille, qu'il aimait profondément, et où 
il ne comptait que des affections et des 
amitiés. * 

Aux siens, si cruellement atteints, nous 
adressons l'expression de notre sympathie 
profondément attristée. Leur douleur est 
la nôtre. Le souvenir d'Edmond- Ferrus 
sera pieusement conservé parmi nous. 

L'Expédition des 'Vins en Fûts 
M. Je Ministre des travaux publics et des 

transports vient d'adresser la lettre suivan-
te à M. Mandel, ohef de cabinet de M. le 
Président du conseil, ministre de la guerre : 

« Monsieur 1© Cher d>e cabinet, 
« Vous avez bien voulu me transmettre, en 

la signalant à mon attention, une réclama-
tion relative aux inconvénients qui résulte-
raient des conditions actuelles d'acceptation 
des vins en fûts dont les envois seraient 11-
mifcés\à 150 kilos par expédition et par jour 
d'un même expéditeur à un même destina-
taire. 

» Saisie de la question, la commission de 
réseau du Midi a fait observer que la situa-
tion critiq*uée ne peut résulter que d'une er-
reur d'interprétation. 

» Les limitations indiquées ci-dessus ne 
s'appliquent, en effet, qu'aux marchandises 
autres que les vins en fûts classés dans les 
deuxième et troisième catégories par l'ar-
rêté interministériel du 9 février 1917, et 
dont le transport partiel est nécessaire à la 
vie du pays; ces derniers, au'contraire, bien 
que compris dans la deuxième catégorie, 
sont soumis à uri régime spécial, qui est le 
suivant : 

» L'acceptation des vins est seulement li-
mitée à 10,000 kilos par expéditeur et par 
Jour. Les demandes d'expéditions pour des 
envois dont le tonnage est inférieur ou au 
plus égal à 10,000 kilos sont inscrites au 
préalable $nr le registre spécial prévu par 
l'article 2 de l'arrêté interministériel du 31 
mars 1915 et elles reçoivent satisfaction dans 
leur ordre d'inscription. 

» D'autre part, un nombre déterminé de 
wagons est affecté chaque jour au trans-
port des vins en fûts et réparti entre les ré-
gions expéditrices au prorata des tonnages 
inscrits, Ce programme esit révisé aussi fré-, 
quemment qu'il est nécessaire pour mainte-
nir un égal traitement entre les diverses 
régions expéditrices et affecter à leur des-
serte le maximum de wagons compatible 
avec les exigences de la défense nationale 
et des besoins généraux du pays. 

» Ces dispositions paraissent de nature à 
donner satisfaction, dans la mesure du pos-
sible, aux desiderata exprimés. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Pour le ministre et par autorisation, 

le lielitenant-colonel directeur de 
l'exploitation des voles ferrées. » 

Le Nouveau Gouvernement portugais 
renouvelle 

tes Assurances de Fidélité à l'Entente 
La légation portugaise communique la 

Jfote suivante : 
M. Sidonio Paes, chef du gouvernement, 

k fait déclarer à toutes les légations portu-
gaises que la politique internationale du 
nouveau gouvernement serait conforme à 
telle qui a été suivie jusqu'à présent et que 
tous les concours antérieurs seraient accor-
dés aux alliés, aux côtés desquels le gou-
vernement portugais veut poursuivre la 
guerre contre l'Allemagne. 

Le gouvernement fait savoir, en outre, 
rue tous les engagements pris seront non 
seulement respectés, mais encore continués 
avec la seule volonté d'accroître les bonnes 
relations entre le Portugal et les alliés. On 
h affirmé que le gouvernement avait l'in-
tention de suivre les indications politiques 
He quelques partis germanophiles : ce bruit 
j&st complètement inexact, le gouvernement 
tenant à agir selon la politique générale et 
jgn parfait accord avec les gouvernements 

Les Pirates de l'Air 
Nouveau raid d'Avions sur l'Angleterre 

10 Morts, 75 Blessés 
Londres, 19 décembre (officiel). — Au 

tours du raid aérien de la nuit dernière, 
aix personnes ont été tuées à Londres, 
soixante-dix ont été blessées. Il y a eu 
uussi cinq personnes blessées en dehors de 
Londres. 

Deux Appareils ennemis abattus 
Londres, 19 décembre (officiel)). — Les 

derniers renseignements parvenus sur le 
raid de la nuit d'hier annoncent que seize 
h vingt aéroplanes ennemis y ont participé. 
[Trois groupes d'avions ont franchi la côte 
flu comté de Kent entre dix-huit heures 
quinze et dix-huit heures vingt-cinq. Trois 
Autres groupes ont également franchi la 
fcôte d'Essex entre dix-huit heures dix et dix-
huit heures quarante-cinq. Les six groupes 
ee dirigeant tous dans la direction de Lon-
dres. 

La plus grande partie des avions ennemis 
furent contraints par le feu de nos batteries 
jie rebrousser chemin à différents endroits, 
de sorte qu'environ cinq appareils seule-
ment purent atteindre la capitale et la bom-
barder entre dix-neuf heures et vingt heures. 

Lorsque la principale attaque sur Londres 
rut terminée, un seul aéroplane survola la 
capitale à vingt et une heures environ. Un 
nés avions ennemis, atteint par le tir de nos 
canons, fut finalement abattu en mer, au 
large de la cote de Kent. Deux hommes sur 
trois ont été faits prisonniers vivants par 
un chalutier armé. Il y a tout lieu de croife 
qu'un autre aéroplane ennemi a été abattu 
nans la Manche, mais on n'en a pas encore 
reçu confirmation. Un de nos pilotes attaqua 
un des appareils ennemis au moment où il 
lançait ses bombes sur Londres d'une hau-
«eur de treize mille pieds et tira sur lui 
les balles de deux bandes de mitrailleuse. 
Un autre de nos pilotes attaqua également 
l'ennemi au-dessus de Londres, et un troi-
sième, à proximité de la capitale, a une 
hauteur de onze mille pieds. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Les Dégâts sont minimes 
Londres, 19 décembre. — Au cours du 

raid aérien, plusieurs incendies ont éclaté, 
tes dégâts sont peu importants. Les bâti-
ments navals et militaires n'ont subi aucun 
tfommage.  + 
Un Raid anglais en Belgique 

Londres, 19 décembre (officiel)). — Hier, 
fcers midi, un raid de bombardement a été 
effectué par notre service naval aérien 
fur l'aérodrome d'Engel Plusieurs bombes 
ont fait explosion tout près des hangars 
te l'aérodrome. 

Il a été constaté que plusieurs projectiles 
Avaient directement porté el que les voies 
de garage du chemin de fer avaient été 
ttteinles. 

Un appareil ennemi a été abattu en flam-
bes et un autre désemparé. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes à leur base. 

Paris. 20 décembre. — M. Victor Boret, mi-
nistre du ravitaillement, a déclaré matdi au 
Sénat : 

<c Pour la population civile, je dispose, 
comme avance, en tout de 607,000 quintaux 
de blé et de farine, soit ce qui est nécessaire 
pour la consommation de trois jours I » Que 
les intéressés veuillent bien réfléchir à cette 
déclaration prémonitoire. 

Le ministère du ravitaillement a pris le 
30 novembre, un décret réglementant le com-
merce de îat boulangerie-pâtisserie. Cet ar-
rêté, fixant la date d'application au 20 dé-
cembre, a paru à 1' « Officiel » du 5 décem-
bre. C'est ce que, semble-t-il, boulangers et 
pâtiss.ers. avaient oublié. 

Dès aujourd hui, d'abord, en vertu de l'arti-
cle 9, le pain fait avec de ia farine blutée 
à 85 pour 100 aura vécu. Il devra être fait 
avec de la farine entière de froment, mêlée 
ou non aux succédanés autorisés : orge, 
maïs, seigle, sarrazin, méteil, avoine, riz. 
Donc, plus de pain contenant du son. La 
vente aura lieu exclusivement au poids. La 
fabrication des pains de fantaisie, de ré-
gime, des pains bis et à soupe continue 
à être autorisée, mais avec la même farine 
que celle du pain de consommation cou-
rante. Par contre, les pains au lait, à la 
lactose, au beurre et farines sont interdits. 

A partir d'aujourd'hui, on ne permet dans 
les restaurants, que 100 grammes aux 
clients dépensant plus de 4 francs par re-
pas, et l'on accorde 200 grammes aux con-
sommateurs; des repas dont le prix n'atteint 
pas cette somme. 

Le régime qui est entré en vigueur dans 
les pâtisseries aujourd'hui, maintient la 
fermeture deux jours par semaine, inter-
dit, à partir de cette date, de consommer 
sur place, aux jours autorisés, des gâteaux, 
aliments ou boissons. Le régime s'applique a 
tous les établissements ouverts au public. 

C'est la loi, et le décret du ministre ne 
peut être modifié que par un nouveau dé-
cret. Or, le monde des commerçants intéres-
sés est en effervescence 

Cette effervescence, on ne la comprend pas 
au ministère du ravitaillement : « On s'éton-
ne, parce qu'un décret est appliqué ? Mais 
c'est tout naturel cependant 1 » Le ministre, 
comme nous le font prévoir les déclarations 
de son secrétariat, semble décidé' à tenir 
bon. 

Il y a un an 
21 DECEMBRE 1916 

Le président Wilson demande aux belli-
gérants de lui faire connaître leurs buts 
de guerre. 

 * 
La Catastrophe d'Halifax 

Le consul d'Angleterre à Bordeaux a 
adressé à M. le Maire de Bordeaux la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Maire, 
» J'ai l'honneur de vous accuser réception 

de votre honorée du 17 courant, m'envoyant 
copie de la délibération votée par le Conseil 
municipal dans sa dernière séance et adres-
sée à la cité d'Halifax. 

» Ce vote de sympathie sera transmis au 
maire d'Halifax par l'intermédiaire de l'am-
bassadeur de Sa Majesté britannique à Pa-
ris. Au nom de mes compatriotes, je vous 
prie d'accepter mes remercîments les plus 
profonds pour cette marque de sympathie. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'as-
surance de ma considération la plus distin-
guée. 

» Signé : Arthur L. ROWLEY, 
» H. M. Consul. » 

Ecole militaire de Saint-Cyr 
Un concours sera ouvert, en 1918, en vue 

de l'obtention du titre d'« élève de l'Ecole 
spéciale militaire de Saint-Cyr » et de l'ad-
mission ultérieure dans cette Ecole. 

La liste d'inscription des candidats sera 
close le 15 janvier 1918 au soir. 

Les compositions écrites auront lieu les 
4 5, 6, 7 et 8 mars, dans les villes que men-
tionne l'instruction parue au « Journal offi-
ciel » du t>3 août 1917. 

Pupilles de la Nation 
Le ministre de l'instruction publique vient 

de prendre un arrêté aux termes duquel les 
Associations coopératives ouvrières de pro-
duction et de consommation, les Associa-
tions philanthropiques ou professionnelles 
exerçant le patronage des orphelins de la 
guerre, sont appelées à élire leurs délégués 
au Conseil supérieur de l'Office national des 
pupilles de la nation, le dimanche 24 fé-
rvire 1918. 

Le scrutin sera ouvert à huit heures du 
matin et clos à six heures du soir. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRi,Us*ÂL CORRECi jftKEL 
Présidence de M. FOURCATJD, vve président 

Nous avons dit dans quelles circonstances 
fut arrêté l'Espagnol José Fondevilla, ma-
rin, âgé de 35 ans, qui, monté dans un ba-
teau autre que le sien, y frappa un matelot 
d'un coup de couteau. Fondevilla a com-
paru mercredi devant le tribunal correction-
nel, qui l'a condamné à trois mois de pri-
son. 

— Pour vol d'un porte-monnaie, la lmgère 
Marie-Louise Geoffry, 20 ans, domiciliée rue 
Maxime-Lalanne, a été condamnée à un 
mois de prison. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

FAUST 
Très belle représentation de «Faust», 

au Théâtre-Français. La populaire'* par-
tition du maître français Gounod a gardé 
sur les auditeurs, qui la savent par cœur, 
pour la plupart, toute sa puissance d'action 
quand elle a des interprètes dignes d'elle. 

C'était le cas, mardi. La grande voix de 
M. Ansaldy. l'organe chaleureux, la sûre 
déclamation et l'autorité de Mlle Lucyle Pa-
uls, i'art si complet de M. Ferran, de M. 
Redon ewle Mlle Nvlson, ont assuré le suc-
cès, auquel le ballet a, comme toujours, 
contribué pour une large part. 

Les principaux morceaux, comme le final, 
ont été bissés. C'est la tradition, et elle était, 
mardi soir, pleinement justifiée par le ta-
lent des interprètes et l'éclat de la présen-
tation. 

« Si(jurd ». — Vendredi, soirée de grand ga-
la, le grand opéra de E. Reyer, avec : Tha-
paud, Lucyle Panis.JLedon, A. Garcia, Ferran. 
Au 2e acte, « Scène fantastique ». Au 3e acte, 
« Divertissement : guerriers et fileuses », ré-
glé par M. Camille Lafîont, dansé par Mlle 
Mady Pierozzi, Neurttia, Andrée May. Suzan-
ne Mimart, etc. Vu l'importance du spectacle, 
rideau à 8 h. 15 précises, ouverture des portes 
à 7 h. 45. On loue jusqu'à 7 heures. Cette re-
présentation est donnée au bénéfice de l'œu-
vre des « Ateliers de guerre ». 

«Athalie». — Samedi, en soirée, avec Paul 
Mounet, Lucie Brille, Jean Froment. 

« Les Huguenots ». — Dimanche en matinée, 
avec Tharaud, Lucyle Panls. II. Ferran, Re-
don, A. Garcia, Lapeyre, Georgette Nylson. 

«Manon». — Dimanche en soirée, avec Re-
né Lapelletrle, A. Garcia. 

« Faust ». — Lundi soir, veille de Noël, avec 
Cazecnavc, et le 2e début de Mme Cécile Gey-
re. Location, de 10 heures à 7 heures. 

Théâtre des Bouiîes 
« Suslo ». — Samedi soir et dimanche, en 

matinée et soirée, oSusie», ou «la Petite Mil-
liardaire», avec Caruso, Lucie Raymond, Dar-
nois, Lya Céddôs, Sylvestre, Labari, etc. Deux 
ballets réglés par M. Camille LatYont. 

« Les Cloches de Cornovllle ». — Lundi 24 dé-
cembre, en matinée, avec Caruso, André Cham-
bon, René Gamy, Alice Kervan, Lya Céddès. 

« La. Demoiselle du Printemps». — Lundi 
soir et mardi, matinée et soirée avec F. Caru-
so, Lucie Raymond, Lya Céddès, Mme Lejeu-
ne, Sylvestre, René Gamy, M. D. Bedué, Paul 
Darnois, etc. Prudent de louer EU Théâtre-
Français, de 10 heures à 7 heures. 

Citation à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment : René Call-

lier, sous-lieutenant au 212e de ligne, 15e com-
pagnie : « Très bon officier, d'une vaillance et 
d'une énergie au-dessus de tout éloge, qui 
s'est fait remarquer, en toutes circonstances, 
par son dévouement et son sang-froid, notam-
ment en Carency et à Souohez en juin et juil-
let 1915. S'est dépensé sans compter du... au... 
1917 dans l'organisation et la défense d'un sec-
teur soumis à des bombardements extrême-
ment violents, se portant aux endroits les 
plus exposés et animant les hommes de son 
exemple. » 

Le vaillant officier René Caillier, avocat à 
la cour d'appel, est un des jeunes membres les 
plus distingués du barreau de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la... armée, le sous-
lieutenant Robert-Jacques-Philippe Chalès, du 
136e régiment d'infanterie, pilote à l'escadr.ne 
F. 41 : « Pilote d'avion d'infanterie; lors de la 
dernière attaque, a achevé sa mission après 
avoir tenu téte à deux reprfses à des avions 
ennemis qui venaient d'abattre deux des nô-
tres dans ses parages, a contribué par la pré-
cision de ses renseignements au succès de 
l'opération. D'un exemple superbe pour tous, 
sortant seul, à basse altitude, pour aller pren 
dre les photographies obliques en plus de son 
tour normal de service. » 

M. le sous-lieutenant Chalès a été déjà l'objet 
d'une citation des plus élôgîeuses, après l'at-
taque de Champagne. Nous nous joignons aux 
nombreux amis de ce vaillant ofncier et à 
ceux de sa famille pour lui adresser de bien 
sincères et vives félicitations. 

— Est cité à l'ordre du régiment, M. René 
Caraman, élève de la marine marchande à 
Bordeaux : « Pour le dévouement et l'énerg-le 
dont 11 a fait preuve à la suite du torpillage 
de son bâtiment. » 

M. René Caraman, auquel nous sommes heu-
reux d'adresser nos bien vives félicitations, 
est le fils de M. P. Caraman, le distingué pro-
fesseur du lycée de Bordeaux. 

Lyon, 19 décembre. — Dans toute la ré-
gion du Sud-Est, la neiae tombe en abon-

Les Journaux français 
et la Crise du Papier 

Paris, 19 décembre. — Le groupemènt des 
intérêts économiques de la presse quoti-
dienne française a tenu hier sa deuxième 
assemblée générale de l'année, sous la pré-
sidence de M. Renaudel, assisté de MM. 
Adeline Parsons, Gounouilhou, Blaquière, 
Viguié, Gustave Téry, Symian et Marius 
Richard, secrétaire général. 120 quotidiens 
do Paris et de province y étaient représen-
tés par leur directeur ou par le délégué de 
celui-ci. Le rapport du secrétaire général a 
été adopté par acclamations. L'assemblée a 
été émue par les indications qui lui ont été 
fournies et desquelles il résulte que les 
stocks de matière première et de matière 
fabriquée représentent à peine deux mois 
de consommation, alors que le tonnage mis 
à la disposition de la presse diminue dans 
des proportions importantes. 

Elle a confirmé la décision prise dans sa 
dernière réunion en ce,qui concerne le for-
mat des journaux, en appelant l'attention 
du gouvernement sur la situation inadmis-
sible qui est créée à la presse française et 
au public français par l'obligation où vont 
se trouver les journaux de s'imposer de 
nouvelles restrictions, alors : 1° que les jour-
naux des pays alliés paraissent sur un for-
mat aussi considérable qu'en temps de 
paix; 2» que, depuis le début de la guerre, 
aucune mesure n'a été prise pour mettre 
un terme au gaspillage de papier autre que 
le papier de journal. Le bureau du groupe-
ment a reçu mandat d'exposer immédiate-
ment la justice et la gravité d'un tel état 
de choses au nouveau gouvernement, 

QUESTIONS MJUTAIRES 

Permissions. — Allocations militaires sup-
plémentaires. — Sursis aux boulangers. 
Congés aux femmes employées dans les 
établissements militaires. — Officiers de 
la marine marchande. — Aînés de neuf 
orphelins. 
Les hommes arrivés d'un dépôt de l'inté-

rieur à un dépôt divisionnaire dans la zone 
des armées sont de droit placés à la gauche 
de la liste du tour de départ en permission, 
même s'ils n'ont pas eu de permission de dé-
tente depuis un temps supérieur à la plu-
part des militaires qui sont avec eux. 

* * * 
Une allocation additionnelle de 0 fr. 70 par 

jour est prévue par l'article 15 de la.loi du 
29 septembre dernier pour les personnes 
qui, admises à l'allocation principale de 
1 fr. 50, peuvent justifier de la présence sous 
les drapeaux de plusieurs de leurs soutiens. 

Des sursis peuvent être accordés aux bou-
langers lorsque cette mesure est reconnue 
rigoureusement indispensable pour l'appro-
visionnement en pain de la population. En 
principe, ces boulangers sont affectés à 
leurs établissements. Ouand l'un d'eux est 
mis en sursis hors de sa propre boulangerie 
et qu'il est remplacé dans celle-ci par un au-
tre boulanger égalenient en sursis, il est sa-
tisfait aux demandes de mutations formu-
lées. 

Les femmes de mobilisés employées dans 
les établissements militaires et dans les 
corps de troupes, dépôts et services, ont 
droit à des congés payés d'une durée égale 
à celle des permissions de détente de leur 
mari. Ces congés se confondent avec le con-
gé annuel payé auquel elles peuvent préten-
dre en vertu du règlement. 

Les capitaines au long cours doivent pour 
pouvoir obtenir le grade de lieutenant de 
vaisseau demander d'abord leur admission 
dan/s la réserve en qualité d'enseigne de 
vaisseau de Ire classe. A partir de ce mo-
ment, ils. peuvent compter, pour l'avance-
ment, le temps passé aux armées. 

Les hommes de troupe orphelins d© père 
et de mère et qui ont i Ifectivement à leur 
charge au moins huit frères ou sœurs peu-
vent, sur leur demande-, être affectés à des 
emplois aussi rapprochés que possible de 
leur domicile» 

1. R. 

A l'Ordre du Service de Santé 
Ont été cités à l'ordre du Service de santé 

de la 18e région: 
Ordre de la direction. — M. Planeau, curé de 

Pauillac, formation Saint-Martin; Mme Mar-
tin, formation rue Marthe, Bordeau^; Mlle 
Marie Dubern, formation Camblanes; Mmes 
Hue, formation Saint-Martin. Pauiliac; M. 
Charles Legrand, 22, rue Vitil-Carles, Bor-
deaux; Bayle; formation Château-Loudennc, 
Saint-Yzans; de Groc, formation Saint-Sym-
phorien; Mora, formation Cestas; Mlle Lamar-
que, formation Labou-heyre; Mme Rambaud, 
formation Gémozac; M. H. Ferlut, formation 
Vendays; Taupler-Létage, formation -PessaiO 
sur-Dordogne; N. Brunet. formation Baurech. 

Ordre du Service de santé. — Docteur Victor 
Bossuet, Dispensaire-Ecole Croi^-Rouge-; Mme 
Augé, sœur Saint-Pierre, H. A. U., Caudéran; 
Mlle Marguerite Jean, H. A. 23, Talence. 

Bordeaux : Mmes Louise Perperot. Infirme-
rie Gare, ex-Saint-Jean; J. Lamaisonnette, 
sœur Gertrudie, H. A.; Hélène Valdeyron, 
sœur Hélène, H. A. 25; Mlles Marguerite et Ma-
rie Faure, H. A. 2; Mmes Gabrielle Hoeflnger, 
H. A. 36; Hortense Nicolas; sœur Rose, H. A. 
24; sœur Marie de Sainte-Anne de l'Espérance, 
H. A. 29; Mlle Marthe Senges, H. A. 17; Mmes 
Marie Pelle, II. A. 27; Marguerite Bêgouen, 
H. A. 19: sœur Augustine, H. A. 49. 

A la liste des personnes citées à l'ordre de 
la ISe région, que nous avons récemment pu-
bliée, nous devons ajouter le nom de Mme 
Soùèges, aui a été omis. 

' ♦ 
École de Rééducation des Mutilés 

Nous avons le plaisir de faire connaître ! 
au public que, à l'occasion des fêtes de Noël | 
et du Premier de l'An, une exposition-vente ! 
aura lieu à l'Ecole de rééducation des muti- i 
lés, 30, rue du Hamel, du samedi 22 décem-
bre au mercredi 2 janvier, tous les jours, de 
neuf heures et demie à onze heures et de-
mie et -de deux heures et demie à quatre 
heures et demie de l'après-midi. 

Noël et Christmas 
Voici Noël ! C'est l'année qui va finir, poux 

laisser place à la nouvelle, qui, déjà, sem-
ble embraser l'horizon d'une auréole d'espé-
rances... C'est une semaine de fêtes où les 
Sammies (ces chers alliés, qui, noblement, 
sont venus grossir les. rangs de nos soldats) 
célébreront leur Christmas, partageant ainsi 
notre joie, en attendant de partager nos dan-
gers. C'est enfin l'heure des traditionnels ca-
deaux, pour lesquels nous ne saurions mieux 
recommander que la Maison MESNARD, 
place Gambetta, 14, dont l'Orfèvrerie, les. 
Bijoux, Objets d'Art (bronze et marbre), 
Garnitures de Cheminée, etc., du plus hum-
ble au plus riche, révèlent l'esprit artisti-
que qui a présidé à leur choix. 

PETITE CHRONIQUE 

Lugubre trouvaille. — Dans un pré, cours 
Saint-Louis, en face de la gare du Médoc, 
Mme Camille Gaby, ménagère, 144, cours 
Journu-Auber, a trouvé mercredi matin, 
vers dix heures, un fœtus, enveloppé dans 
un sac et dans un tablier. Le cadavre a été 
transporté à la morgue. 

Une bonne aubaine. — Une charrette à 
bras et trois colis de feutres pour semelles, 
d'une valeur totale de 1,100 francs, ont été 
volés mercredi soir, vers sept heures, dans 
la cour de la gare du Midi, au préjudice de 
M. François Borderie, négociant en chaus-
sures, 8, place Amédèe-Larrieu, pendant que 
son commissionnaire était occupé à faire la 
déclaration des colis. 

Mort subite. — Mercredi matin, vers neuf 
heures, M. Jean Labrousse, représentant de 
commerce, .34, rue Leyteire, trouvé malade 
place du Vieux-Marché, est décédé pendant 
qu'on le transportait à l'hôpital Saint-An-
dré. Le malheureux aurait succombé aux 
suites d'une embolie. Le corps, transporté 
tout d'abord à la morgue, a été remis en-
suite à la famille qui l'avait réclamé. 

Visite nocturne, — Dans la nuit de lundi 
à mardi, des cambrioleurs se sont introduits 
dans le magasin de Mme Le Gai, brocan-
teuse, ,4, rue de Galles, et ont emporté un 
collier en or, un autre en argent, une paire 
de boucles d'oreilles avec brillants et divers 
autres objets. 

A l'ombre. — Madeleine H..., fille sou-
mise, pour vol de 96 fr. au préjudice d'un 
militaire. 

Le Pain à Bordeaux et en Gironde 

A la dernière séance du Sénat, le ministre 
du ravitaillement, M. Boret, a, comme on le 
sait, cité Bordeaux en exemple au point de 
vue de son rationnement dans la consom-
mation du pain. 

Bordeaux et le département de la Gironde 
viennent, en effet, au premier rang parmi 
les régions où l'on n'a pas attendu les re-
commandations gouvernementales pour éco-
nomiser le pain dans la plus large mesure. 
Le mérite de cette situation, devons-nous 
ajouter, revient surtout au dévouement com-
pétent du Bureau des farines, qui, à la pré-
fecture, a à sa tête M. Bourbouley. Son gé-
néreux concours a, depuis le début de la 
mobilisation, rendu d'inappréciables servi-
ces à la population civile et, en même 
temps, à la défense nationale. 

Le contingentement des farines, œuvre 
considérable et complexe qui s'étend sur les 
550 communes de la Gironde et atteint, à ce 
jour, un total do plus de 60 millions de 
francs, a été, au milieu de difficultés sans 
oesse renaissantes, mené à bien dans des 
conditions qui ont à juste titre attiré l'atten-
tion des pouvoirs publics. 

La moyenne du pain consommé à Bor-
deaux serait d'environ 384 grammes par per-
sonne et par jour. Pour l'ensemble du dépar-
tement, cette moyenne serait de 435 gram-
mes. 

Et, encore, convient-il de faire remarquer 
que le chiffre Indiqué pour notre ville dé-
passe certainement la consommation réelle 
par tête ou plutôt par estomac. 

La population actuelle de Bordeaux est-
elle de 300,000 habitants ? Est-elle supérieu-
re à ce nombre ? Nul ne peut le dire avec 
certitude. 

Sa population flottante s'est accrue dans 
des proportions inconnues jusqu'ici, sans 
compter les réfugiés, les étrangers, les ou-
vriers venus de toutes les parties du monde, 
qui y ont pris domicile. Qu'il nous suffise 
de signaler que, dans les gares de Bordeaux, 
le mouvement des voyageurs est quotidien-
nement d'environ 32,000. Et nous ne parlons 
pas des habitants de la périphérie qui pren-
nent urne partie de leurs repas en ville. 

Le ravitaillement en farines de Bordeaux 
et du département présente donc des diffi-
cultés particulières en raison aussi de leur 
situation géographique et de l'Importance 
de notre port, où débarquent chaque jour de 
nouveaux... consommateurs, d'où impossi-
bilité de tabler sur des états avant la moin-
dre fixité. 

Autre exemple : la culture spéciale de la 
terre girondine a provoqué la venue de 
40,000 vendangeurs, qu'il a fallu ravitailler 

' Le service des farines de la préfecture a ce-
\ pendant pu faire face à cet accroissement 

considérable de consommation sans rien de-
mander au ravitaillement civil. 

Dans ces conditions, il sera relativement 
facile d'atteindre le pourcentage nécessaire 
sans qu'il soit sans doute utile de recourir 
à La carte de pain. Celle-ci aurait peut-être 
— d'aucuns disent « certainement » — pour 
conséquence d'élever le contingent de farine 
actuellement imparti à Bordeaux. 

Tel est, croyons-nous, le sentiment d<- no-
tre municipalité et de tous ceux qui sont au 
courant de cette délicate question. Sans 
froissements, sans nouveaux services dis-
pendieux et compliqués, on arrivera au ré-
sultat que les circonstances imposent à no-

». tee sagesse et à notre natrlotieBM. 

Fiez-vous aux Apparences! 
Mercredi matin, en gare Saint-Jean, par 

le trà.in de Lyon, débarquait un tout jeune 
homme qui, à peine sur le quai, paraissait 
dépaysé, peidu. 

Avisant quelques dames de la Croix-Rouge 
de ia gare, le voyageur leur confia sa peine, 
disant se nommer Antoine Hébert, être âgé 
de quinze ans, cultivateur et originaire de 
Saint-Jean-Mont-d'Or (Rhône), d'où ses pa-
rents l'avaient chassé depuis quelques mois 
déjà; il avoua n'avoir ni argent ni papiers 
d'identité. 

Devant cette détresse, les charitables da-
mes n'hésitèrent plus : le jeune homme fut 
restauré, puis présenté.au commissariat spé-
cial de la gare; il fut conduit ensuite aux 
Enfants assistés. 

Mais, jeudi matin, un télégramme infor-
mait le commissariat que le nommé Antoine 
Hébert était recherché par le, parquet de 
Lyon pour divers vols commis tout récem-
ment dans cette ville. 

Naturellement, le jeune garnement, qui n'a 
pas profité longtemps de l'aubaine, a été 
ecroué en attendant son transfert devant le 
parquet de Lyon, où il aura à répondre aux 
accusations qui pèsent sur lui. 

Trianon-Théâlre 
«Le Greluchon» — Jusqu'à jeudi soir in-

clus, la plus délicieuse comédie du répertoire, 
avec Henry Vermeil et Jane Lobis. On com-
mence par « l'Ami Gaétan ». 

« Les Dégourdis de la lie ». — Vendredi, en 
grand gala, création d'un vaudeville inédit de 
M. Mouézy-Eon, le célèbre auteur de « ïire-au-
l'ianC». Ce vaudeville, écrit la veille de la 
guerre, abonde en situations inénarrables. Il 
.-.era joué par Renée Willems, Céline Alix, 
Magde FoulK, Rachel Perrin, etc., et par les 
extraordinaires comiques Robert Templay, 
Charles Berthier (débuts), S. Simon, R. Guise, 
Eli-Fouquier, Dick, IDai-ville, etc. Très prudent 
de louer surtout pour les matinées de diman-
che, lundi et mardi. Bureau ouvert de deux 
à six heures, rue Franklin. 

Les Sports à Bordeaux 
. ET DANS LA REGION 

FOOTBALL RUGBY 
Les ïlacinomen parisiens a Bordeaux 

L'Union B. S. B. S. a mis sur p'.ed une excel-
lente équipe cour tehir téte au « leair. fameux 
du Racmg-'Jlub de France, yui 6era son hôto 
dimanche. ,Et il est certain quo les amateurs 
de rug-by vont assister à un beau match, sur 
le magnifique « gro'ur.d » du stadlum de Bor-
deaux, lrf3, îjoulevard do Talenoe. 1! n'est pas 
besoin d'insister sur la valeur du Racing-Club 
ie Club doyen de la capitale, un des « teams » 
les plus célèbres de France. De son côté, l'é-
quipe bordelaise n'est pas à d-édaigner, et il 
séra intéressant d'apprécier sa forme 'avant 
les premiers matches officiels de la Cote-d'Ar-
gent. Notre confrère spécial « Sports » donne-
ra les renseignements complets sur cette ren-
contra, la plus importante de ce début de sai-
son. 

En lever Ce rideau, l'Union B. S. B. S. pré-
serve) rencontrera l'A. S. du Midi (Avenir), à 
1 heure 30. 

Les Cheminots périgourdins à Bordeaux 
La jeune équipe de la Compound do Péri-

gueux, qui viendra rencontrer dimanche le 
quinze d>u Stade Bordelais, sans être encore de 
la classe de son aînée du Club Athlétique, n'en 
possède pas moins une valeur appréciable; el-
le se classe immédiatement apr^s Agen dans 
la compétition régionale du Péritrord-Agenals. 
Le « team » stadiste est en grands progré, et 
s'annonce comme- un des compétiteurs les 
plus dangereux de la Coupe de l'Espérance 
du Comité de la Côte-d"Argent. S'il faut pré-
voir sa victoire, dimanche, il ne faut pas se 
dissimuler qu'il ne l'emportera pas sans lut-
te. « Sports » publie tous les détails sur ce 
match, avec la composition des équipes. 

AMERICAN FOOTBALL 
Le Christmas sportif des Sammies 

Marine contre Génie 
C'est vraiment, un événement sportif sensa-

tionnel qui se prépare pour le mardi 25 dé-
cembre, jour de. Noël, au magnifique Sta-
dlum de Bordeaux, 263, boulevard de Talence. 
C est la première fois que le public français 
assistera k un match de football américain. 
Celui du 25 mettra aux prises deux équipes 
militaires dont les éléments ont été sélection-
nés, k la suite des compétitions sévères par-
les meilleurs champions des Etats-Unis. 

Notre confrère « Sports » donnera, avec la 
composition des équipes, tous les renseigne-
ments sur ce «great evon » et publiera les 
règles de ce sport inconnu en France et qui 
différent absolument de celles de notre foot-
ball. 

On peut prévoir une aflluence extraordinaire 
le 25 décembre, au Parc Olympique; 11 est 
donc prudent de se hAter de prendre ses pla-
ces à l'avance, au bureau du Provost Marshal. 
4, cours de Gourgues, de neuf heures à midi 
et de deux a six heures. 

Prix des"places : Loges de tribunes, 6 fr. ; tri-
bunes. 5 fr.: chaises de turf, 4 fr.; turf debout 
et chaises de touïho, 3 fr.; gradins et prome-
noirs, 2 fr. „ 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer de Parts à Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. — L'acceptation 
de tons transports coinmerciaux pour Parls-
Ivry, local et transit, et pour les réseaux du 
Nord et de l'Est viâ Juvisy, est suspendue le» 
19, 20 et 21 décembre. 

Le réseau du P.-L.-M. ne reçoit que les mar-
chandises classées en Ire catégorie. 

Sous réserves des restrictions en vigueur, et 
notamment des suspensions Indiquées cl-des-
sus, les marchandises se rapportant a«i dé-
clarations d'expédition numérotées de C.dôl à 
(1,900 (Série A, Ire catégorie) ; de 18,801 à 18.G00 
(série B, 2c catégorie) ; de 13,401 à 11,500 (sé-
rie C, 3e catégorie), par la gare de Bordeaux-
Bastide, seront acceptées à l'expédition le 
vendredi 21 décembre 1917. 

Les colis postaux destinés aux prisonniers 
de guerre en Allemagne sont acceptés à l'ex-
pédition à partir d'aujourd'hui. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — .Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
dation municipale). Professeur, M. Courteault.-
Leçon du vendredi 21 décembre, à cinq heures 
et demie. 

L'Ecole de Bordeaux au IVe siècle (suite). 
L'enseignement. 

—."Tîs-

Apolio-ihéâtre 

BAGUES MYTHOLOGIQUES 
Reproduction d'Antiques 

Veuve Castéra, 68 ans, rue Courpon, 6iT 
Veuve Carita, 7" ans. rue Rosa-Bonheur 30, 
Marie Monteil, «o ans, vu» de Salnt-Genès, tJS. 
Veuve Dougnao, Si ans, rue de Marmande, 88? 
Jean AbeL 84 ans. rue I.achassaigne, 40 bis. 
Henri Dubosq, 02 ans, rue Boudet, 28. 
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R. Charruaud prient leurs amis et coûtai» 
8 an ces de leur faire l'honneur d'assister asan 
obsèques de 

M»» CHARRUAUD, née Aline POURTEAU, 
leur épouse et mère, qui auront lieu le velu 
dredi 21 décembre, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, lit, 
chemin d'Iïysines. à neuf heures, d'où la 
convoi fmièhre partira à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres gènér. (Service du Bouscat) 

CONVOI FUNÈBRE ^Yu^ée^ 
et Mme Brumeau et Mue Jeanne Brumeau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques civiles de 

M«e sylve GUY, 
née Marie-Louise-Rebecca CHARRIÊRE, 

leur épouse et amie, qui auront Heu la 
zi décembre. 

On se réunira a la maison mortuaire, 8, rua 
bérenger, â une heure un quart, d'où le oonvol 
runèbre partira k une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ai, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE & 
lanrs. les ramilles Rlvnleau, Massias, Resse, 
Qnerrc Autier, Redon, Vitrac, Buchou, Ufes-
boeuf, Vtaquet, Bertrand prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M">e Veuve QUERRE, née RIVALEAU, 
décédêe dans sa 81* année, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
soeur, tante, cousine et amie, qui auront lieu 
le vendredi 21 décembre, en l'église de Saint-
Ferdinand de Libourne. 

On se réunira k la maison mortuaire, villa 
Mazeyres, route des Fontaines, à neuf heures, 
d'où le convoi partira à neuf heures et demie. 

fompii funèbres Dumont 

CONVOI FUNÈBRE n ,', r^T, 
Mme veuve J. Baron et ses enfants, les familles 
l'ujol et Farge prient leurs amis et connais-
sances do leur l'aire l'honneur d'assl«tcr aux 
obsèques de 4b 

Mm» veuve Marie BARON, 
leur mère, belle - mère, grand'mère. lante et 
cousine, qui auront lieu vendredi 21 courant, 
dans l'église Salnt>LouIs. 

On se réunira k huit heures un quart à la 
maison mortuaire,. 48, rue dd Jardin-Public, 
doù le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. . - P. F. 

CONVOI FUNÈBRE &a?^t
p«S: 

rice Goraud, M. et Mme GiHes et leurs enfante 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Michel SOUPERBIET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et arrière 
grand'mère, qui auront lieu le 21 décembre, 
en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue 
Le Reynard, à neuf heures trois quarts, d'oa 
le convoi partira a dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, iSi.c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE £ V» 
Berret, MU» Albertine Cornibé, M. Yves Cor-
nibé prient leurs amis et connaiss'ances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"1» veuve DUBOSQ, née MÉR1C, 
leur tante et grand'tante, qui auront lieu le 
vendredi 21 décembre, en la basilique St-Seurin 

On se réunira â la maison mortuaire, 71, ru« 
Judaïque, k neuf heures un quart, d'où 19 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne% sera pas fa't d'antres invitations. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lcrrainê 

« Tout A l'Américaine ». — Encore quoique» 
-représentations et la triomphale revue devra 
interrompre sa carrière en plein succès. Il 
faut se hâter d'aller applaudir encore Mado-
Minty, Mario et leurs camarades, avec les Soc-
oo uato et les Mimosa Quartett. — Vendredi 
soir, grand gala fleuri pour la 90e et dernière; 
adieux de tous les artistes tant fêtés dans-
leurs scènes nouvelles. 

« La Belle de New-York » (The Bellf of New-
York). — Samedi soir, en grand gala, la célè-
bre opérette américaine a grand spectacle, 
avec une distribution tout à fait sensationnel-
le. Mlle Williams, des Variétés de Paris; Mlle 
jjorvali de la Gaieté Lyrique. L'impeecablo 
Charles Casella, l'excellent Rochcl, du Concert 
Mayol, et l'exquise étoile Dina Lorenzi, dont 
le public attend impatiemment la rentrée. — 
Dimanche, en matinée et soirée, deux grandes 
représentations. Location déjà très chargée su 
Théâtre-Français, <ie 10 heures à 7 heures. 

Scala-Tliéâtre 
« Ça vaut l'Voyage 1 » — Vendredi, deux, nou-

veautés sensationnelles i « Les Quartiers de 
Bordeaux » et a la Crise du Tabac». — Samedi, 
en soirée et dimanche, lundi et mardi, en ma-
tinée et soirée, la Revue avec toutes les scènes 
nouvelles. Mardi, jour de la Noël, première 
d'un tableau spécialement écrit pour la cir-
constance. On loue sans frais pour toutes ces 
représentations. Qu'on se le dise ! 

Alhanibra-wasino-d'Hiver 
Tous ceux qui ont lu les exploits d'« Arsène-

Lupin » seront heureux de voir reproduire sur 
l'écran les aventures fantastiques du héros de 
Maurice Leblanc. Se hâter d'aller l'applaudir, 
car il va bientôt quitter l'affiche. Vendredi 21 
courant, en soirée de gala, ouverture du mu-
sic-hall, avec, pour la première fois à Bor-
deaux, la Corbeille mortelle, attraction cyclis-
te sensationnelle; le célèbre imitateur Uerge-
rct, des Folies-Bergère; le fin diseur de Bret; 
VVeysson's l'énlgrnatique, le roi des évadés, et 
15 autres numéros inédits. Entrée 1 fr., don- . 
nant droit au music-hall, au cinéma et au • 
skatlng. Orchestre complet. Location ouverte j, 
tous les jours k TAlh ambra. 

Théâtre de l'Aicazar 
« Les Deux Gosses ». — Le succès mondial 

de Pierre Decourcelle sera donné samedi et di-
manche prochain (matinée et soirée). 

€ La Joueuse d'Orgue ». — Pour les fêtes de 
la Noël : lundi en soirée et mardi en soirée. 

« Le Bossu ». — Mardi en matinée, une seuie 
raprésentat'on avec Pierre Laurel et Joubert; 
Mines Sablot-Clarence. M. Rullier et Mme Ja-
ne Mary feront, en outre, exceptionnellement 
partie de la distribution. Prudent de retenir 
sans frais ses places à ta Scala ou à l'Alcazar. 
Fauteuils numéroctés. 

L'Agent se défend 
Les agents cyclistes Latrou et Bozou, en 

tournée aux Docks, apercevaient, mercredi 
après-midi, trois individus qui, à leur ap-
proche, se dirigèrent vers un hall. Les ayant 
rejoints, ils leur réclamèrent leurs papiers. 
Tandis que deux acquiesçaient à leur de-
mande, le troisième, pour toute réponse, re-
cula de quelques pas, enleva un de ses sa-
bots et, plongeant la main dans la poche de 
son pantalon, fit mine d'en sortir une arme. 
L'agent Latrou, se voyant ainsi menacé, bra-
qua son revolver et lui cria : « Haut • les 
mains, » Mais, l'individu devenant plus me-
naçant, l'agent fit feu. L'homme, quoique 
blessé, s'enfuit vers les allées de Boutant, 
poursuivi par l'agent. Se voyant rejoint, le 
fuyard se jeta à l'eau dans les marais, et 
réussit à se- mettre hors d'atteinte. 

Pendant ce temps, l'agent Bozou condui-
sait les deux autres individus au quatorziè-
me arrondissement. Quant au blessé, il s'a-
girait d'un déserteur A... H s'est réfugié dans 
sa famille, cours Dupré-Saint-Maur, et de là 
il a été conduit à l'hôpital Saint-Nicolas. 

Les Concerts Gellibert-Lambert 
Les concerts de Mme Gellibert-Lambert ont 

toujours le don d'exercer un vif attrait sur 
les amateurs. Ce que fuj l'exécution du pro-
gramme à ce premier concert, on le devinera 
aisément lorsque nous aurons dit qu'elle in-
combait k deux virtuoses de la valeur de 
Mme Gellibert-Lambert et de la remarquable 
violqncelliste Mme Caponsacchl-Geisler, que 
Bordeaux .eut lê plaisir d'entendre avant la 
guerre. 

Mme Gellibert-Lambert fit admirer tour â 
tour un sentiment délicat, une dextérité line 
et brillante, u"no puissance toujours merveil-
leuse et souple dans trois Préludes de Cho-
pin, les Variations de Chevillard, fa Barca-
rolle n. -1 de Fauré et l'Etude en l'orme de 
valse de Saint-Saëns, qui lui valut un bis 
unanime et de longs rappels: 

Mme Caponsacchl-Geisler, dont nous avons 
de nouveau admiré la chaude sonorité, le 
style si pur et si -large, la technique si par-
laite, a charmé l'auditoire par une exécution 
de la Suite de Bréval, d'un style ancien si 
exquis; l'Elégie de Fauré et l'Allégro Appas-
sionato de Saint-Saëns, auquel l'artiste dut 
ajouter en bis une pièce de Couperin. 

La Sonate de Grieg terminait ce concert, 
exécutée par Mmes Gellibert-Lâmbert et Ca-
ponsacchl-Geisler, dont l'entente absolue in-
carnait à U fols le charme, la puissance et 
la poésie d-e l'œuvre. 

Un Superbe Coup de Filet 
Le quartier Ravezie était depuis long-

temps terrorisé par une bande qui ne vivait 
que de vols effectués avec une audace in-
croyable, et qui, pour se distraire et se faire 
la main, tirait la nuit des coups de revolver 
sur les passants. 

Désireux de mettre un terme aux exploits 
trop fameux de cette bande, M. Farfals, chef 
de la Sûreté, avec le concours des inspec-
teurs Leyx, Dudon, Barsacq et do nombreux 
agents, décida de procéder à une véritable 
battue dans les quartiers des allées de Bou-
taut et du Bouscat. Jeudi matin, à six heu-
res, les recherches commençaient. 

. La maison du chef de la bande Ravezie, 
Albert Courbier, dix-huit ans, était cernée, 
et, revolver au poing, le chef de la Sûreté, 
suivi de ses collaborateurs, y faisait irrup-
tion. On cheichait vainement Courbier, 
quand le flair de nos limiers, les conduisit 
vers une armoire, où ils découvrirent le chef 
de la bande, que sa mère, pour le soustrai-
re aux recherches, avait caché après l'avd^r 
enfermé à clé. 

Courbier et sa mère, cette dernière comme 
complice, furent arrêtés. 

On se souvient que c'est Courbier qui fut 
la cause indirecte de la mort de l'agent Bret. 
qui l'avait primitivement arrêté. 

Poursuivant la battue, M. Farfals. chef de 
la Sûretfé, et ses mêmes agents, procédèrent 
à l'arrestation de deux déserteurs : Henri 
li..., trouvé a la grande caserne. < lté Audu-
bert, H Jean-Robert D..., découvert 50, rue 
Lombard, caché dans une malle. C'est l'ins-
pecteur Barsacq, qui, au moment de se re-
tirer n'ayant rien trouvé, vit remuer le cou-
vercle de, la maUft 

Matinée d'Art 
Les plus beaux poètes beiges, commentés 

par M. René Lyr, poète lui-même des plus no-
toires de la Belgique contemporaine. Les plus 
belles Sonates françaises modernes (Claude 
Debussy, en première audition), interprétées 
par le maître pianiste bordelais M, Joseph 
Thibaut et l'émlnent violoniste belge M. René 
.Tosz, tel est le programme de la matinée de 
dimanche prochain 23 décembre, à trois heu-
res, salons de l'hôtel de Bordeaux. M. Henry 
Vermeil, de l'Odéon, lira les plus belles pages 
du grand poète que la Belgique pleure : Emile 
Verhaeren. / 

Location, ouverte sans frais chez Bermond, 
rue SainTO-Catherine. Entrée D fr. 

L'Idée survit L'Amour désarmé Cupidon etPsych'é 

SERVAN JoaiBord;aufxèvre^ 
Place Gambetta — Catalogue illustré franco. 

SIROP mmii^^k 
Attestations de Professeurs et Memtres Académie de Médecine: 

Âvis à nos Abonnés 
Nous informons nos abonnés dont l'a-

bonnement est près de se terminer de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons ' chaque jour ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les abonnements payés d'avance. 

BIBLIOGRAPHIE 
Quelques Héros, par le capitaine Delvert. — 

Un volume chez Berger-Levrault, 3 fr. 50. 
Sous ce titre modeste, le capitaine Del-

vert a réuni une collection de portraits dont 
il a rencomré les ligures singulières sur le 
front, Il les présente comme il les a obser-
vées : en1 soldat. Nul ornenient, la vie héroï-
que dans sa simplicité quotidienne. La sui-
te de ces études donne une vue d'ensemble 
de l'héroïsme grandiose et muet de ceux 
qui se battent depuis plus de trois ans. 

Vue pittoresque aussi, car l'auteur, pour 
être capitaine n'en reste pas moins norma-
lien. Ces soldats et ces officiers, il les a re-
gardés d'un œil curieux et rendus d'une 
plume alerte. Ils' vivent dans sa prose com-
me dans son cœur. 

Il les aime parce qu'il les connaît : il est 
l'un d'eux. Il manque au livre le chapitre 
sur celui qui l'a écrit. Le capitaine Delvert 
est le héros de la redoute RI, dont Henry 
Bordeaux a conté l'histoire magnifique 
dans «les Derniers jours du fort de Vaux ». 
On se souvient de ces « extraits du journal 
du capitaine Delvert, notes impressionnistes 
incomparables qu'Henry Bordeaux emprun-
tait à son camarade, capitaine comme lui, 
pour le mieux louer, ajoutant ainsi une belle 
page à d'autres. 

M. Marcel Prévbst a résumé dans sa let-
tre-préface l'impression que laisse ce beau 
livre. « Ceux-là seuls savent raconter la 
guerre qui furent, dans la force du terme, 
des'guerriers. » 

Un Grand Destin commence, par Onésime 
Kuclus. — Un volume in-18 broché 2 fr. 
La Renaissance du Livre, 78, boulevard 
Saint-Michel, Paris. 
Chef-d'œuvre n'est point trop dire pour 

le volume posthume d'Onésime Reclus que 
publie la Renaissance du Livre sous le ti-
tre « Lin Grand Destin commence ». Ce livre 
est en quelque sorte le résumé de l'œuvre 
entier de l'émineint géographe et du grand 
Français disparu pendant l'actuelle tour-
mente. Il montre notamment de façon lu-
mineuse oe qu'est notre empire d'Afrique 
et ce qu'il pourrait être. Jamais la formule 
dont on a si souvent usé à tort : « Tous les 
Français devront lire ce livre » n'a été aussi 
justifiée. «Un Grand Destin commence » est 
écsit avec la fougue qu'Onésime Reclus por-
tait dans tout ce qui sortait de sa plume et 
qui rend ses livres de géographie plus pal-
pitants que maints romans. 

CONVOI tmm&n&M%$ 
et Arthur Labrousse, M"°» Angôle et Mathilde 
Labrousse (religieuse) et la famille Labrousse 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Jean LABROUSSE, 
leur époux, frère et oncle, qui auront lieu 1» 
21 décembre, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Leyteire, 34, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira à-une heure un quart. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme L. Kscarraguei, Mme de Vergniol, M. F. 

K.scarraguel, M. et Mme A. de Vergniol, Mme G. 
do Courssou de Pécany et son fils, Mme n. de 
Vergniol et les familles Kscarraguei, E. i'éan, 
L. de Vecê-niol et Grosrenaud remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lcopold ESCARRAGUEL. 
ainsi quo celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathies en cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes les mes-
ses qui seront dites en l'église Notre-Dame 
d'Arcachon, samedi 22 décembre, seront offer-
tes pour le repos de son âme. ^ 

La famille assistera ù celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
La famille du docteur Bossuet remercie sin-

cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques du 

Docteur Louis-Victor BOSSUET, 
ainsi que celles qui 'eur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le reoos de son âme en l'église 
Saint-Ferdinand, le vendredi 21 courant, ù 
neuf heures. 

Vu les clrcorisi.-ii!,---- ncît-rM?» il ne -CM.pas 
envoyé de l'airo-p;: 

veuve- C. 

Audition de Musique sacrée 
Vendredi'21 décembre, k trois heures de l'a-

près-midi, la Schola des jeunes aveuglas don-
nera à la'chapelle des sourds-muets et des jeu-
nes aveugles 61, rue de Marseille, l'audition 
annoncée sur la Symbolisme dans la musique 
liturgique. 

Les amateurs de belle musique voudront al-
ler entendre le chant grégorien, chant admi-
rable entre tous par son émotion raïve, sin-
cère, profondément humaine, d'un caractère 
éminemment expressif et qui traduit si ad-
mirablement les sentiments exprimés par les 
textes sacrés. 

Les personnes qui n'ont pu se procurer, des 
cartes d'entrée fi trouveront i» la porte de la 
chapelle au moment du concert. 

REMERCIEMENTS ÎX, 
t'eytis et leur famille remercient sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Camille COUSTALAT, 
ainsi que celles qui ir-r o'jt envoyé des mar-
qués de symp:ti h.r 

Une mes--e*<i - r ;>l :s stricts 
i n f i i 

UNE fflfS&i: , . . * i oi 22 dcceiu-
Bris', à dix heures, dans la 

cathédrale 'Saint-André, pour le repos de l'â-
me de 

M. Jean - Gccvr-ss VITRAC, 

inhumé à Sauçais. 
Ses amis et <••>•• n- - sout priés ,|e vou-

loir bien y v . 

SPECTACLES 

JEUDI 20 DECEMBRE 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Le Gre-

luchon ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à 

l'Américaine ». 
SCALA-THEATKE. — A 8 h. 30 : «Ça vaut 

l'Voyage ». 
ALHAMBRA CASINO D'HIVER. - Skating et 

Cinéma. 

Saint-Projet-Cinétna 
Le nouveau progra,mme de vendredi à di-

manche, qui comporte: «LA l'AI^ESTINE », 
merveilleux voyage; « L'EPEHVIEU », comé-
die; PKOTBA», 1er épisode; « XOTOGHH AU 
BAL», etc., attirera certainement la foule dos 
grands jours. ___ 

Cinéma Etoï!e-l:a3ace 
Du 21 nu 23: ■ L'ENCHANTERESSE», comé-

die de tout» beauté en quatre parties. 
« KIT'l V GORDON», as ver:: !ï\ onc week 

adapted l'rom the famous novel by Rychard-
Harding Davis. 

Lundi : « REQUINS ». 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
LA VIE FEMININE, 40, Champs-Elysées. Son 

numéro de Noël. Prix : 1 fr. Couverture de 
Jean-Gabriel Domergue. 
Sommaire. — Le Sens de l'Inconnu : Anatole 

France, de l'Académie française; Pierre Loti, 
de l'Académie française; Henry Bataille; 
La Marche à l'Etoile, Valentine Thomson; 
Aurons-nous un Directoire, Le Dénicheur; Les 
Lettres, Michel Corday, illustration de Domln ; 
Noêls Vénitiens, Séverine, illustration de Do-
mergue; Réussite, dessins en couleurs de Do-
min; Ma Jeunesse, poésie.d'Hélène Vacaresco, 
musique de Reynaldo Hahn ; Edwige et Paméla, 
histoire vraie de Marcelle Tinayre, illustra-
tion de Domln; Le Décor de Cinéma, dessin de 
Maxime Thomas, avec une lettre de l'auteur; 
La Femme et le Cinéma, Mélicerte, dessin de 
Llano Flores; L'Année littéraire féminine, Lu-
cien Doscaves; Mystères de Noël, Louis Schnei-
der, composition de Llano Flores; Ecole d'Art 
décoratif, V. de' Gourennes, dessin de Michel 
Dufet; Silhouettes parisiennes, la Poupée fran-
çaise; Modes du mois, chapeaux, dessins de 
Domln; Au Cours de l'An, Alice La Mazières, 
titre et ornements de Domin; Concours, la Vie 
féminine. 

VIENT DE PARAITRE 

Bordeaux - Revue -Noël 
(Publication de grand luxe) 

15 contes de Noël délicieux, une élégante 
page de Mode, deux articles sur le vieux 
Bordeaux., une Revue Théâtrale, des illus-
trations artistiques en couleurs, une page 
musicale, etc., forment le splendide maga-
zine de Bordeaux-Revue-Noël (1917). 

Cette édition de grand luxe figurera, dès 
son apparition, sur les tables de tous ceux 
qui ont le goût^des belles publications. 

Prix du Numéro : 1 fr. 50, 
dans les magasins, kiosrjues et dépôts de la 
« Petite Gironde ». 

Envoi tranco (par poste recommandé), 
contre mandat-poste de 1 fr. 85, adressé au 
Directc-ijr de la « Petite Gironde » Bordeaux. 

■&TJL.V! CÎVJL 
DECES du, 19 deceinbn' 

Suzanne Méry, 31 ans, cité Marie-Jeanne, 1. 
Isidore Ledot 56 ans, rue de Fleurus, 38. 
Veuve Joinville Chantecaillc. 05 ans. & cours 

Verdun. 

100 CARTES de VISITE \ 
• imprimées sur bristol de tout premier ordre • 

mai , ot ■■■■ 

! 100 ENVELOPPES vergées \ 
V........ J 

Cette PRIME sera cédée à nos lecteurs, 
contre la somme de 1 fr. 80, dans nos ma-
gasins de Bordeaux : 

Placé de la Comédie, n° 3; 
Rue Sainte-Catherine, n° 65; 
Chemin de Pessac, n° 2; 
Rue du Palais-de-Justice, n° 42 
Rue Judaïque, n° 257; 
Cours Saint-Médard, n° 94; 
Rue Croix-de-Seguey. n° 126: 

( Cours Portai, n° 13. 
Cours de TQUIOIÎS", n» 368 bis. 

En dehors de Cordeaux, même par 
l'intermédiaire de nos dépositaires, cette 
PRIME sera payée 2 fr. 05, la différence (te 
prix représentant les frais de port par la 
poste. . 

Le montant de chaque PRIME devra tou-
jours accompagner la commande et nous 
parvenir en mandat-poste. 

Notre PRIME n'existe qu'en un format ; 
0,095 x 0,057. 

Nous ne pourrons mettre que les nom et 
prénoms, la qualité (sans insignes honori-
fiques) et l'adresse. 

'Les commandes comprenant plus de trois 
lignes ne seront pas acceptées. 

Les 100 cartes devront être pour la même 
persoane. 

Cette PRIME ne comprend pas les cartes 
de deuil. 

Les commandes doivent nous parvenir 
très lisiblement écrites. 

Nous n'accepterons de commandes 
que jusqu'au 25 décembre inclus 
(extrême limite), le manque de per-
sonnel nous obligeant à demander cinq 
jours pour livrer chaque prime. 

POUR LES ETRENNES 
Voir dans les Magasins de la Petite Gironde 

Livm d'Elrenoes 
Boîles de Papeterie 

Serviettes d'Ecolier 
Articles de tout premier choix 

A PRIX TRÈS RÉDUITS 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 19 décembre. 

Ame-
nés Vendu Prix 

nu poids vil. 
Porcs 1.433 1.430 2lûù^04tr.les ù) k)l. IlU0l20à 

Quelques très bons porcs vendus 200 fr. 
Droits u octroi et d' atage non coin pus 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 19 décembre-

Huile de colza, de 490 a 500 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 19 décembre*. 

Cuivre. — Comptant. 110 livr.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Compiànt, 30S liv. 10 sh.; à trois 
mois, 298 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.: livraison 
éloUmée, aj.fiy.. 10 s-h. 

I 



tiKrnnSF SAppRAUX ET UN SOLDAT 
DECORES DE LA LEGION D'HONNEUR 

S3î5LîllU1*.*treS dunt les noms suivent sont Ç°I"més chevaliers de la Légion d'honneur 
^vec les citations ci-après : 
t»?i?ur'^caporal à la 37e compagnie du 16e ba-
taillon de chasseurs : « Gradé d'un courage au-
lessus de tout éloge; s'est distingué dans les 
mmpats sur la somme et ceux des 20 et 26 
•out 191,, où, par son audace et sa bravoure 
ixemplaires, il s'empara de haute lutte et pour 
a seconde fols d'une mitrailleuse et fit de 
iqmbreux prisonniers. Médaillé militaire pour 
[ans de guerre. !>eux citations.» 

Leva, caporal à la 10e compagnie dd régi-
rent de marche de la légion étrangère : « Très 
ion gradé, engagé pour la durée de la guerre; 
LU front depuis le début de la campagne, gre-
ladier d'élite, d'une audace et d'un entrain 
Extraordinaires, toujours en tête, donnant 
Constamment l'exemple. En Champagne, en 
avril 1917, a pris le commandement de ses ca-
toàrades et a continué le combat avec une 
énergie farouche. S'est à nouveau distingué en 
août 1917 par son inirépidité et son mépris du 
Banger. Trois fois cité à l'ordre. »' 

Dieta, caporal au régiment de marche de la 
teion étrangère, compagnie de mitrailleuse : 
i Mitrailleur d'élite, au Iront depuis le début 
le la campagne, modèle de bravoure et de 
tang-froid, a toujours eu une magnifique at-
itude au feu. Pendant les derniers combats, 
i, par la précision et l'à-propos de ses tirs, 
contribué à briser plusieurs contre-attaques, 
nfligeant des pertes sévères à l'ennemi; le 2 

Septembre étant en position de flanquement 
Sur un point furieusement bombardé et ayant 
tu une pièce démolie et le tireur mis hors de 
tombât, a remis aussitôt une pièce en batterie 
ÏUT le même emplacement, donnant le plus bel 
Bxemple du devoir, d'esprit de sacrifice. Une 
blêssure, une citation.» 

Arocas, caporal à la Ire compagnie du régi-
tnent de marche de la légion étrangère : « Gra-
dé d'une merveilleuse bravoure, erfgagé vo-
lontaire pour la durée de la guerre; a participé 
Il tous les combats livrés par le régiment de-
puis le début de la campagne et s'est fait re-
marquer par son entrain et son audace en tou-
tes circonstances; en avril 1917, en Champa-
gne, a lutté pendant trente-six heures pour la 
conquête d'une tranchée désespérément dé-
fendue, dont il s'est emparé; >'est à nouveau 
Signale par son énergie lors des derniers com-
bats. Trois blessures. Quatre fois cité à l'or-
dre. » 

Falconnet, soldat au/47e d'infanterie : <t Sol-
fiât d'une bravoure superbe, aussi modeste 
que dévoué; pendant les combats du lû au 19 
avril 1917 a relevé jour et nuit les blessés sur 
le champ de bataille avec un absolu mépris 
Bu danger. Bien qu'ayant essuyé à quelques 
mètres le feu d'une patrouille allemande, a 
réussi à ramener dans nos lignes un grand 
Çombre de ses camarades blessés. Trois fois 
ité à l'ordre pour sa belle conduite àu feu. » 

MEDAILLE 1HILITA1RE 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Guérin. soldat, à la 10e compagnie du 7e ré-
Ciment d'infanterie coloniale : «Bon soldat, 
très courageux. Grièvement'blessé le 21 sep-
tembre 1917, en résistant énergiquement à un 
eoup de main ennemi. » 

Monsch, soldat à la 5e compagnie du 144e ré-
giment d'infanterie : « Soldat dévoué et très 
courageux; le 7 mai 1917, a été atteint d'une 
blessure grave en se portant au secours d'un 
sous-officier grièvement blessé; énucléation de 
Voeil gauche. » 

INFANTERIE 
Sont nommés dans l'infanterie à titre défi-

nitif : 
Au grade de lieutenant : Bodis, capitaine à 

titre temporaire au 57e régiment; Madrignac, 
sous-lieutenant au même régiment. 

Territoriale. — Les sous-lieutenants de l'ar-
mée territoriale à titre temporaire, dont les 
noms suivent, sont promus à titre temporaire 
au grade de lieutenant de territoriale : Caus-
tade, du 140e régiment territorial d'infanterie; 
tve Cossart d'Espiès, du 139e régiment tsrrito-
ria 1 d'infanterie; Pagnesse, du 57e- régiment; 
Parros, du 144e régiment d'infanterie, détaché 
\ l'aéronautique militaire. 

INFANTERIE COLONIALE 
Activé. -~ Sont promus à titre temporaire et 

pour la durée de la campagne dans l'infante-
r.eoceloniale : 

Au grade de capitaine : Caries, lieutenant au 
|2e régiment, maintenu. 

A u grade de lieutenant: les sous-lieutenants 
i titre temporaire Lauché, au 5e régiment; Co-
daccioni, au 5e; Lavier, au 2e régiment colo-
aial du Maroc; Redinier, au 2e régiment colo-
nial du Maroc; Bailenger, au 5e régiment co-
lonial du Maroc; Malherbe, du 2e bataillon de 
tirailleurs sénégalais, détaché au ministère 
de la guerre; Ferreira, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; Fantou, au 
îe régiment colonial du Maroc; Letort, au 
12e régiment; Michelet, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; Baudet, au 
52,: régiment. Tous maintenus. ~ 

Au srrade de sous-lieutenant : Paquien. adju-
ïant, en service dans un bataillon de tirail-
leurs malgaches; Chamault, maréchal des lo-

!?is au 8e régiment de chasseurs d'Afrique, af-
fecté temporairement au 50e régiment d'in-
fanterie coloniale; Avril, officier d'administra-
tion de 3e classe (service des bureaux de l'in-
tendance coloniale), en service au dépôt du 
23e régiment d'infanterie coloniale, affecté au 
4e régiment. 

Réserve. — Sont promus à titre Temporaire 
et pour la durée de la guerre dans la réserve 
de-l'armée coloniale : 

Au grade de capitaine : Sonnet, lieutenant, 
temporairement en service dans un bataillon 
de tirailleurs malgaches, maintenu. 

Au grade de lieutenant : Pradal, sous-lieutç-
nant àu 2e régiment colonial du Maroc; Bergè, 
sous-lieutenant au 2e régiment colonial du 
Maroc; Godefroy, sous lieutenant au 2e régi-
ment colonial du Maroc; Drouillard, sous-lieu, 
tenant, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais. Tous maintenus. 

Au grade dè sous-lieutenant : Portoukallan, 
servent au 38e régiment, détaché à la légion 
d'Orient, maintenu; U»ez, sergent au 33e, af-
fecté temporairement à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais; Le Cam, maréchal des lo-
gis au 4e régiment de chasseurs d'Afrique, 
affecté temporairement au 8e régiment d'in-
fanterie coloniale. 

Mutations. — Les mutations ci-après faites 
dans l'infanterie coloniale ont été ratifiées et 
approuvées :' 

Landais, lieutenant-colonel, du 52e régiment, 
affecté au 53e. 

Huntziger, chef de bataillon, de l'état-major 
d'un corps d'armée colonial, affecté au 6e ré-
giment. 

Lagrange, chef de bataillon, du 53e, affecté 
au 52e. 

Renard, chef de bataillon, du 23eK affecté au 
53e. ' 

Sermage, chef de bataillon, du 42e, affecté au 
54e. 

Destoup, chef de bataillon, du dépôt inter-
médiaire d'une division coloniale, affecté a. uh 
bataillon de tirailleurs malgaches. 

Duboc. chef de bataillon, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté à 
un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Roussel, capitaine, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs Sénégalais, affecté au 22e 
régiment. 

Marotel, capitaine, du 8e, affecté au 53e. 
Monier, capitaine, du 22e, affecté au 53e. 
Paris, capitaine, du 5e, affecté a un bataillon 

de tirailleurs sénégalais. 
De Boisboissel, capitaine, du 28e, affecté à l'è-

tat-major d'un corps d'armée colonial. 
Vasselot de Règne, capitaine, du dépôt du 

7e, affecté à l'état-major de la 18e région. 
Laplace, lieutenant, du dépôt du 3e, affecté 

au 23e. 
Lagarde, lieutenant, du dépôt du 3e, affecté 

au 21e. 
Veite, lieutenant à titre temporaire, du 22e, 

affecté au 53e. 
Hubert, lieutenant d'infanterie métropolitai-

ne en service dans un bataillon de tirailleurs 
sénégalais, affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

Bost, lieutenant, en service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais, affecté à un ba- ' 
taillon de tirailleurs sénégalais. 

Lambert, lieutenant, du 5e régiment, affecté 
au 53e, 

Jarry, sons-lieutenant d'infanterie métropoli-
taine, du 35e régiment d'infanterie, affecté au 
44e régiment colonial. *' 

Schneider, sous-lieutenant, du dépôt du 21e, 
affecté au ministère de la guerre (direction des 
troupes coloniales). 

Martini, sous-lieutenant, du dépôt du 22e, 
affecté au 52e. 

Sacripanti, sous-lieutenant, du dépôt du 22e, 
affecté au 52e. 

Cordelette, sous-lieutenant, du dépôt du 1er, 
affecté au régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc. 

Maquin. sous-lieutenant, du dépôt du 3e, af-
fecté au 53e. 

Vigneau, sous-lieutenant, du dépôt du 3e, af-
fecté au 53e. 

Leca, sous-lieutenant, du 23e, affecté au 53e. 
Depiesse, sous-lieutenant, du 5e, affecté au 

52e. 
Willems, sous-lieutenant, du 54e, affecté à 

un bataillon de tirailleurs sénégalais. 
Faivre, sous-lieutenant, du 22e, affecté à un 

bataillon de tirailleurs sénégalais. 
Aufrère, sous-lieutenant, d'un dépôt intermé-

diaire, affecté à un bataillon de tirailleurs sé-
négalais. 

Massara, sous-lieutenant, du 53e, affecté a un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

— Sont affectés : 
. Au dépôt du 4e régiment : le capitaine Rey, 
rentrant d'Indochine. 

Au dépôt du 8e : le sous-lientenant à t. t. 
Besson, venant de l'armée d'Orient. 

Au dépôt du 22e: le chef de bataillon à t. t. 
Martin, rentrant de l'armée d'Orient; le sous-
lieutenant Germain, du dépôt du 6e. 

Ai» dépôt du 23e : le capitaine Marchand, du 
dépôt du lerî 

' Sont désignés pour servir: 
En Afrique équatoriale française : le capi-

taine a t. t. Gauthier, du dépôt du 2e; le sous-
lieutenant à t. t. Le Bellec, du dépôt du 2e. 

En Tunisie ; le capitaine Laforgue, du dé-
pôt du 7o." 

Réserve. — Les mutations cl-après, faites 
dans l'infanterie coloniale, ont été ratifiées et 
approuvées : 

Roussel, chef de bataillon, du 7e, remis a la 
disDosition du ministre. 

Je'annelle, capitaine d'infanterje territoriale, 
de l'état-major d'un corps d'armée colonial, 
affecté à l'état-major d'une division coloniale. 

Serra, capitaine d'infanterie métropolitaine, 
en service dans un bataillon dfe tirailleurs 
indochinois. affecté à un bataillon de tirail-
leurs indochinois 

Fxogé, lieutenant, de l'état-major d'un corps 
d'armée colonial, remis à la disposition du 
ministre 

Dior, lieutenant à t. t., du dépôt du 1er, af-
fecté au régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc. 

Sadoul, lieutenant à t. t., en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Levret, sous-lieutenant, en service au dépôt 
Acs isolés coloniaux, affecté à un bataillon de 
tirailleurs sénégalais. 

Fourcade, sous-lieutenant à t. t. d'infante-
rie métropolitaine, du dépôt du 7e régiment, 
affecté au 2e. 

Jarnage, sous-lieutenant à t. t. d'infanterie 
métropolitaine, du 34e régiment, affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

De Visme, sous-lleutenant a t. t., du dépôt 
du 5e, affecté à un bataillon de tirailleurs sé-
négalais. 

Gomont, sous-lieutenant a t. t.. du 22e. nffec 
té à un bataillon de marche indochinois. 

Lande, sous-lieutsnant à t. t., du dépôt d'il 
1er, affecté au régiment d'infanterie coloniale 
d,u Maroc 

— S»nt affectés ^ 
Au dépôt du 2e régiment : le lieutenant Mi-

gnon, rentrant de Madagascar. 
Au dépôt du 5e : le sous-lieutenant à titre 

temporaire Marchand, rentrant de Madagas-
car. 

Au dépôt du 22e : le lieutenant Garein, ren-
trant de Madagascar. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux : le ca-
pitaine d'infanterie métropolitaine Dauffès. en 
service au dépôt des isolés colon ia.u-jt'; le lieu-
tenant Maisonnave, du dépôt du 7e. 

Au camp de Fréjus (réserve de personnel) i 
le capitaine d'infanterie territoriale Barbu, 
en service au 28e territorial d'infanterie; le 
capitaine d'infanterie métropolitaine Dupetit, 
<lu dépôt du 91e d'infanterie: le lieutenant 
d'infanterie territoriale Gauvrit, en service au 
dépôt du 81e territorial d'infanterie; le lieu-
tenant Fauoière. en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; les sous-lieutenaints 
d'infanterie métropolitaine Bacciochi, en ser-
vice au 106o d'infanterie; £itter, en service au 
67e d'infanterie; Sancerni, en service au 72e 
d'infanterie ; les sous-lieutenants d'infanterie 
territoriale Berfini, en service au dépôt du 35e 
d'infanterie, et Duteau, en service au dépôt du 
81e d'infanterie territoriale; le sous-lieutenant 
à t. t. Court, du dépôt du 4e. 

--Sont désignés pour servir: 
En Indochine : le lieutenant Gillet, du dé-

pôt du 22e. 
En Algérie : le sous-lleutenant Gassies, du 

dépôt du 1er. 
Au Maroc : le sous-lieutenant a titre tem-

poraire Marty, du dépôt du 21e. 
EQUIPAGES MILITAIRES 

Est nommé dans le train des équipages mi-
litaires : 

Au grade de sous-lleutenant : De Fornel, ad-
judant au 18e escadron, affecté au lie esca-
dron. 

VETERINAIRES 
M. Paluteau, vétérindire aidiennajor de Ire 

classe, en congé à Grézillac (Gironde), est af-
fecté au dépôt du 58e régiment d'artillerie. ' 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
Line, canonnier à la 28e batterie du 118e 

d'artillerie lourde ; « Canonnier d'un courage 
éprouvé, d'une brillante attitude au feu. A 
été grièvement blessé, le 23 novembre 1916, à 
Sailly-Saillisel, sur la position de batterie 
Déjà cité à l'ordre. » 

Ballot, soldat au 344e d'infanterie, compa 
gnie de mitrailleuses -. « Très bon soldat, dé 
voué et courageux. Blessé grièvement à son 
poste do combat, le 1er octobre 1917. Une bles 
sure antérieure. Trois fois cité à l'ordre. » 

■ Estournet, soldat au 418e d'Infanterie, coim 
pagnie de mitrailleuses : « Soldat d'une bra 
voure exemplaire et d'un grand sang-froid au 
feu. A été blessé grièvement, le 6 juin 1917, au 
Chemin des Dames, au cours d'une attaque 
allemande. Perte de la vision de l'œil droit. » 

Sarton, soldat à la Ire compagnie du 4188 
d'infanterie -. « Excellent soldat, qui s'est si-
gnalé par son courage à l'attaque du 10 avril 
1917. Grièvement blessé le lendemain, en or-
ganisant la position conquise. Amputation de 
la cuisse droite. » . 

Tilmont, soldat de Ire classe à la 12e, com-
pagnie du 4:1e d'infanterie : « Soldat d'un 
grand courage et d'un dévouement à toute 
épreuve. A été blessé grièvement, le 1er rnara 
1916, devant Verdun. Amputé ,de la jambe 
droite. » 

- Diene \Iomar, soldat à la 23e compagnie du 
344e d'infanterie Mie régiment 8 Dakar : « Bon 
soldat, courageux et dévoué. Amputé des deux 
pieds A ,1a suite de gelure contractée dans la 
tranchée en octobre 1916. ■ 

Ducamp, soldat à la 21e compagnie du 144e 
d'infanterie : « Très bon soldat, modèle de 
sang-froid et de courage. Grièvement blessé, 
le 12 mai 1916, à Verdun. Amputé de la jambe 
gauche. » 

Martin, soldat à la 15e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Très bon soldat, dévoué et, cou-
rageux. Blessé grièvement à son poste de 
combat, le 20 septembre 1917. » 

Josien, .soldat a la 14e compagnie du 344a 
d'infanterie : « Bon soldat, très scourageux 
Blessé grièvement, le 24 septembre 1917. » 

Laporte, -Soldat à la C. H. R. du 314e d'infan 
terie : « Très bon soldat. A toujours fait 
preuve, de bravoure et d'entrain. Grièvement 
blessé, le 23 septembre 1917, dans l'accomplis-
sement de son devoir. » 

Charon, canonnier servant a la 15e batterie 
du HSe-d'artillerie lourde : « Excellent canon-
nier, courageux et très dévoué, rendant les 
meilleurs services à sa batterie. A été'très griè-
vement blessé, le 22 août 1917, au cours d'un 
bombardement par avions. » 

Burde, canonnier-à la 102e batterie du 58e 
d'artillerie : a Excellent soldat, déyoué et bra-
ve, modèle d'entrain et de belle humeur. Griè 
vement blessé à son poste, le 9 avril 1917. Am 
puté de la jambe gauche. » . 

Couralet, cavalier au 5e escadron du 10e 
hussards : « Bon cavalier. Le 1er octobre 1916 
s'est bravement maintenu à son poste de guet-
teur, sous un bombardement violent, jusqu'au 
moment où il fut grièvement blessé. » 

Dusauloir, soldat, à la lie compagnie du 41Se 
d'infauteiie : « Grenadier de grande valeur, 
énergique et brave. A été grièvement blessé 
en se portant à. l'assaut d'une tranchée enne-
mie, le 20 juillet 1916. Amputé de la cuisse 
droite. » 

Michelet, caporal au 7e d'infanterie coloniale, 
comnagnie de mitrailleuses : t Caporal mitrail-
leur de tout premier ordre, remarquable par 
son énergie, son courage et son sang-froid. A 
fait preuve en maints combats, depuis le début 
de la campagne', d'une brillante bravoure et 
d'un profond mépris du danger. A été très 
grièvement blessé pour la seconde fois le 28 
septembre 1917 à son poste do combat. Deux 
fois cité à l'ordre. » 

Les promotions et nominations ci-dessus 
comportent l'attribution de la croix de guer-
re avec palme. 

ïevue semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Coup d'Œil d'Ensemble 
Depuis quelque temps, les marchés français 

se préoccupent généralement assez'peu de sa-
voir si le3 arrivages résineux d'outre-Atlanti-
que parviendront facilement ou non vers 
leurs destinations européennes habituelles; 
en ces semaines d'avant-fêtes «4e Noël et du 
Jour de l'An, le Sud-Ouest français, non tri-
butaire du grand centre de production que 
sont les Etats-Unis d'Amérique, suit sa desti-
née normale et jn'escompte surtout que les 
ventes possibles à l'intérieur de la France; 
dans ces conditions, ne nous étonnons pas de 
voir, en cette fin d'année, les transactions 
térébenthine uses et de < secs » assez peu ac-
tives. La dernière réunion dacquoise avait 
attiré tort peu de monde, et les affaires n'y 
furent pas brillantes : il y avait bien quel-
ques amateurs d'essence aux environs de 
215 à 216 fr., mais, peu ou pas de vendeurs, et 
une seule citerne y fut enlevée à 220 fr. 

Les « secs » suivent forcément l'accalmie 
habituelle de la fin de décembre; quelques 
minimes lots de brais se sont vendus cette 
semaine à 78 fr. 50. Quant aux affaires de 
colophanes, il n'en est pour ainsi dire plus 
question, le stock en fabrique étant à peu 
près nul. 

Les positions britanniques sont bien diffé-
rentes de celles de notre pays, et les marchés 
de Londres e* de "Liverpool demeurent tou-
jours puissamment impressionnés par les évé-
nements de guerre, qui suspendent, on le 
sait, pour ainsi dire entièrement la possibilité 
de transporter d'Amérique en Europe d'autres 
marchandises que celles rigoureusement des-
tinées aux combattants alliés. Comme il n'ar-
rive presque plus de produits résineux dans 
les ports anglais, les réserves diminuent for-
cément, et voici Londres avec, seulement, 
19,181 futs d'essence de térébenthine; aussi, 
pendant qu'en France l'essence rétrograde de 
3 à 4 fr., le même produit passe, à Londres, 
de 118 à 127 sh. pour marchandises disponi-
bles. Le simple rapprochement des deux chif-
fres précités montrera à nos clairvoyants lec-
teurs toute la différence des positions fran-
çaises et anglaises. Les difficultés d'exporta-
tion française ix destination du Royaume-Uni 
ne sont pas, non plus, croyons-nous, sans agir 
sur la forme ascensionnelle des cotas britan-
niques. 

L'Angleterre ayant quelque peine à se pro-
curer des essences, accuse 'donc son « émoi » 
par une nouvelle poussée en avant de 8 sh. 
en moins de huit jours, ce qui est à considé-
rer. Les produits « secs », en Angleterre, ne 
sont pas moins excités, et voici la résine amé-
ricaine commune du type G. qui atteint a 
Londres, à l'heure présente, 61/0, alors que le 
W.W. gagne 4/0 a fa cote élevée de 61/6. 

Et (troisième côté du problème) l'Amérique, 
elle, privée de ses grands débouchés vers 
l'Europe, qui représentent 50 % de sa produc-
tion, ne peut presque plus rien enlever de 
son cube d'accumulations garnissant les quais 

de Savannah, Pessacola et Jacksonville. 
Nous avons exposé dans une précédente 

chronique tout l'effort financier que devaient 
faire dans ces heures graves les principaux 
intéressés des cercles résineux pour soutenir 
« l'inertie » des entassements résineux en 
question. Les sacrifices yankees à faire con-
tinuent d'autant plus forts que la térében-
thine vient de descendre à Savannah à 
42 cents 7/8. Les capitaux américains engagés 
dans les affaires résineuses de là-bas restent-
ils toujours décidés à n tenir le coup » et à 
attendre .que les événements de guerre arri-
vent à déboucher la situation en question ? 

L'inconnue du problème réside vraisembla-
blement dans la durée des hostilités en cours 
Nous savons nos alliés américains « beaux 
joueurs », eDynotre avis personnel est qu'ils 
continueront a soutenir encore très longtemps 
leurs marchés résineux. En tout cas, il est 
sage de prévoir, dès à présent, une réduction 
des exploitations américaines de gemmage 
pour la campagne-prochaine , car, malgré la 
certitude de « hauts prix » Américains sitôt 
que la mer redeviendra libre, il n'en est pas 
moins vrai qnJon ne peut continuer à entas-
ser les mêmes produits à l'infini. 

Em. BX. 
Londres, 19 décembre. 

Essence de térébenthine. — Faible. — Dispo-
nible, 120 sh., payé, décembre, 120 sh. 1/4. ven-
deurs; janvier-avril, 121 sh. V6, acheteurs; 
mai-avril, incoté. 

Résine — Moyenne. — Disponible, 04 Sh. 6 d. 

Elle faisait peine à voir 
Bien n'est plus triste que de constater les 

ravages de la maladie sur un parent ou un 
ami que l'on avait connu en bonne santé. 
C'est la réflexion que se faisaient les amies 
de Mme Angèle Fournier en voyant l'état de 
faiblesse dans lequel celle-ci était tombée. 
Mme Fournier dépérissait, en effet, à vue 
d'œil, atteinte d'une anémie profonde qui 
l'avait débilitée au point de lui interdire 
tout travail. 

L'anémie est l'implacable ennemie de la 
femme. Mais — on ne saurait trop le répé-
ter -i- l'anémie la plus prononcée et la plus 
rebelle ne résiste pas au traitement des 
Pilules Pink. L'exemple de Mme Angèle 
Fournier, qui demeure à Voulaine (Cote-
d'Or), en est une nouvelle preuve, dont nous 
souhaitons que les incrédules fassent leur 
profit : 

* Je peirx vous dire, nous écrit Mme Four-
nier, que les Pilu-
les Pink ont eu sur 
mon état de santé 
des effet» remar-
quables. J'étais 
très anémique, . je 
n'avais plus d'ap-
pétit, je souffrais 
beaucoup de né-
vralgies dans la tê-
te, et j'avais mai-
gri à un tel point 
que l'on ne me re-
connaissait plus ; 
je faisais peine à 
voir. Aujourd'hui, 
après avoir suivi 
le traitement des 
Pilules Pink, je me 
trouve à nouveau 
en parlait état de 

, santé. J'ai repris 
Mme Angèle FOURNIER

 Deaucoup
 v^falt 

et j'ai pu recommencer à travailler. Je ne 
manque pas, depuis, de conseiller l'usage 
des Pilules Pink aux personnes qui sont ma-
lades comme je l'ai été. » 

Dans tous les cas d'appauvrissement du 
sang ou d'affaiblissement du système ner-
veux, les Pilules Pink qui sont, par excel-
lence, le régénérateur du sang et le tonique 
des nerfs procurent la guérison. Les Pilules 
Pink sont le remède souverain contre l'ané-
mie, la neurasthénie, les maladies des nerfs, 
le rhumatisme, les névralgies, les maux 
d'estomac, la faiblesse générale. Elles sti-
mulent énergiquement l'appétit et les fonc-
tions digestives. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin,"23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les six boîtês, franco, plus 0 fr.^40 
de timbre-taxe par boîte. 
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ASTHMATIQUES! 
Votilem-vous guérirt 

Consultez le Docteur" POITEVIN 
de La Rochelle (Chta-Inf™) 

qui vous enindiquera gratuitém entle moyen j 
Nombreuses et récentes attestations sur demande. 

Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

Chevalîier-Appert 

[ 

fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée.- Ses desserts 
tels que: Pudding-Diplomate.Rizàla 
Condé, Baba an Rhum,Tranchas de 
Pêches au Marasquin ,etc, son t exquis. 
GROS : 30, Rue de la Mare, Paris, xx« Cattl. frnnoo. 
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Poudre de Riz LlQUlOE\ 

avec ls mtm facilité que l'énonge absorbe nnn goutte il'san. 
Flacons à* fr.etQfi'. t^.Lsbor.B£TeH£PAStE,àBiarHtz. 
VEtiTE dans toutes Pharmacies, Partaarios elGrendo SlanssiBS. 

Vlontres 

Élégantes 
et précises. 

POILS et duvet* détruits radicalement 
pirla CREME ÉPILATOIRE PIL.OBE 
Effet garanti. La flacon S francs t". 
DULAC, Cb», 10>», Av. St-Ouen, Paris. 

Départs de BORDEAUX pour : 
LA PLATA, tous les 14 jours (Marchandises). 
INDO-CUINE, tous les mois... (Marchandises). 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tous les 21 

jours (Passagers et Marchandises). 

C" de Navigation SDD-ATLANTIOUE 
BR ÉSIL, PLATA, toci les 14 jours (Passagers et Karcbaotises) 
Renseignements : \, Allées de Chartres, BORDE&UX 

DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1918 

Vient de paraître et est mis en vente dans 
les Magasins de la « Petite Gironde » et 
chez nos Dépositaires. 
L'Almanach (le la « Petite Gironde » cons-

titue, chaque année, un mémaoïto précieux 
par les renseignements pratiques qu'il don-
ne et par la revue complète de tous les évé-
nements survenus au cours de l'année écou-
lée, qu'il publie. Les actes de guerre, tous 
les grands faits qui ont passionné l'opinion 
publique, y sont retracés. Il donne égale-
ment l'état des foires et marchés fixes ou 
mobiles de la Gironde et des départements 
limitrophes. C'est, aussi bien au point de 
vue local et régional qu'au point de vue gé-
néral, un recueil rempli d'intérêt, qui mé-
rite d'être conservé. 

Lo prix de vente de l'Almanbch de la 
« Petite Gironde » est de 

SO Centimes 
frarfeo poste : 60 centimes) 

On rc>c?l* 
naît tou-
jours les 
femmes 

dont le sari 
généreux 
contient 

bea u co u f 
de fer, 
femmes 
belles da 

santé, BUJ 

■oues roses 
pleines 
de vie, 

Je vig ue u i 
et de vitalité-

E Le docteur Ferdinand King, célébra 
\ médecin de New-York et auteur médl 
•cal bien connu, dans une de ses récen-

tes conférences engage les docteurs à pres-
crire plus de fer organique — du fer nuxatiî 
— à leurs malades. L'anémie, ce manque da 
fer, dit-il, est le plus grand ennemi de la 
santé et de la beauté des femmes d'aujour. 
d'hui. n les prévient contre l'emploi du fei 
«métallique» qui altère les dents, brûla 
l'estomac «st nuit plutôt qu'il ne guérit. C'est 
pourquoi il leur conseille l'usage seul du 
fer nuxaté, à prendre trois fois par joui 
après les repas. Dans bien des cas ce sirm 
pie traitement doublera en deux semaines 
la force des faibles, des nerveux et det' 
déprimés. 

Le fer nuxaté est également fort reconu 
mandé par les docteurs français les plus: 
connus. On le trouve dans toutes les phar' 
macies. » 

100.000 exemplaires 
enlevés en 48 heures ! 

LA VIE ET LA IVSORT 

YNEMER 
Ce numéro sensationnel de 
La Guerre îférieijije ilfnsfrée 
vient d'être réimprimé 
et est en vente partout (60 CBes) 

5 î Photographies inédites. — Articles de 
Guynemer, Commandant Brocard. Capi-
laioe Heurtaui. Jacques Morlane. Nunscs-
ser, Védrines. Sous-Lieulcnant Richard, etc. 

J L'Edition Française illustrée | 
30. Rue de Provence — i'.-iris 

ARTHRITIQUE. 
En hiver, le traitement le plus efficace 

le plus agréable et le plus économique 
consiste a faire régulièrement usage de: 
LITHINES en comprimés de la Société de: 
Eaux de Martigny, « SOURCE LITHINËE» 

L'étui de 12 comprimés pour U litres d'eat 
minérale, 1 fr. 73. Toutes pharmacies, uautte 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Ph'«» Bousquet, ru< 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-

\ Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rut 
Sainte-Catherine; Fosse et Cla, 70, cours d'AI 
sace-Lorraine; Bordenave, 55, cours Inter 
dance; Ph1" Costead et Denoix, à Pau. 

PAPIER WLINSI 
I Eeiede tournait JHF la ûusrisoa ils Rhumee, Irritations 
I de Poitrine, Maux de Qorgo, Rhumatismes, 
| Douleurs, etc. — Mxigerje nom WLIJVSB. 

Le Dirtctsar; Ifl.eOUMOUlLKOO 
^^ ^■g Garant g. BOUCHOT 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. H. Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

/ENTE APRÈS*DÉCÈS 
Le samedi 22 décembre 1917, ù 

l h. 30, il sera vendu aux enchè-
res publiques, parle ministèrede 

M o L'fiSIDËTBCD commissal-
rUUnCIIE.ll re-priseur. 

à Bordeaux : 

BON MOBILIER 
comprenant : 

Chambre à coucher ::!. L. XIII 
Ivec armoire à glaces ù portes, 
talle à manger st. L. XVI, sus-
pension, candélabres bronze do-
ré, lavaJbo, coiffeuse, garde-robe, 
tarniture de cheminée et de 
loyer, baignoire fonte émaillée 
!t chauffe-bains, glaces, machine 
l coudre, sièges, salamandre, 
raisselle, verrerie, tentures, lin-
re de ménage, bicyclette de da-
ïie, bibelots, etc. 
Au comptant. 10 % en sus. 

AVIS IMPORTANT 
ÎM. SA.UUD KALFON, représen-
iiiit-commissionnaire, 1, rue de 
turich, Oran (Algérie), se char-
te u achets, pour France, de 
nus produits algériens : vins, 
Ucools, céréales, sons, et tous 
irticles non frappés d'interdio 
ion d'exportation. Marchandi-
lès prises et- payables à Oran, 
(uts et sacs fournis par l'ache-
eiM avant livraison. 
Il achète ég-alement en Fran-

jç, puur les besoins de l'Algérie, 
butes marchandises et fonds de 
riagasins : carbure de calcium, 
iapiers paille et gris en formats 
lour épiciers, conserves, chico-
ée, Quincaillerie, bonneterie, 
&irs tannés, draps, chaussures, 
issus> etc. Paiement comptant, 
nais marchandises rendues 
-franco quai Port-Vendres ou 
Marseille. 
J'Lift écrire avec détails, prix 
ranco et échantillons. Il répon-
dra sans aucun retard. 

DECOUPER ET CONSERVER 
{.'ADRESSE. 

>■ 

TRIANON-THÉATRE «i^tïiïi^iï:^ 
TOUS LES SOIRS <— DU 21 AU 27 DECEMBRE Mm —> A 8 HEURES 45 

MATINÉES A 2 HEURES 45 : 
T~»-imnmolir- 23, Ij-lXES-dî SS^L, 3&Z«.i"<clî QQ 

A l'occasion des Fêtes de la Noël, créatioa à Bordeaux 
du plus amusantdes vaudevilles militaires: 

LES DÉGOURDIS DE LA 11* 
Pièce en 3 actes, de MOLEZY-EON et Ch. DAVEILLANS 

Places de 4 (r. 50 à 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à fi heures. 
Dimanche, Lundi et Mardi, location de dix heures à midi. 

EN VENTE dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde : 
Guide illustré (Bordeaux), en français et en anglais, avec 

illustrations et plan de la ville. — 1 rranc (franco, 1 fr. ÎO). 
France-Almanach. — Un volume illustré, 180 pages, O fr. 13 

(tranco, O fr. 90). 
Agenda des Agriculteurs el des Viticulteurs. — Petit volume 

relié, pouvant se mettre dans la poche. — Nombreux renseigne-
ments utiles et pratiques, contenus dans 226 pages. En plus, un 
Agenda a a jours par page. — 1 fr. as (franc ), 1 fr. 45). 

Atmanach Viticole et Agricole des Fermes et Ghâteaux, de 
A. GODARD, r- Un volume de 128 pages, O fr. 50 (tranco, O fr. 65). 

Troisième Appendice complémentaire du Centre spécial de 
réforme, par P. ROUQUETTE. médeoin-maior de i» classe. — t fr. 5t>. 

Almahaph Moderne. — Un grand et fort vormie de près de 
3co pages, illustré d'un grand nombre de gravures: i fr. 50 
(franco, 1 fr. 35). 

^rV^H>^WWWV»....»i|)..^i4ii|lli|'.V..'R.Wl»»t^. 

Etude de Mo J. GUICHENEY, 
huissier à Bazas. 

VENTE JUDICIAIRE 
Il sera procédé, le dimanche 

décembre 1917 et autres di-
manches s'il y a lieu, à une heu-
le de l'après-midi, au château 
La Beyrie, commune de Cudos, 
très lsazas, i la vente aux en-
(hères publiques de divers meu-
ides et objets mobiliers, consis-
iant en: lits, armoires, chaises, 
a'blé's, linge, vaisselle, verrote-
[ie, ustensiles de cuisine, voitu-
K-s-fourragères, break, charrette 

-inglaise, coupé, vis-à-vis panier 
>sicr, omnibus de famille, che-
ra!', harnais, etc., etc.-

- Au comptant et 6 % en sus. 
GUICHENEY. 

Poudrerie nationale 
DE BERGERAC 

lomniission militaire 
des -ordinaires, 

Un concours est ouvert à la 
oudrerie nationale de Bergerac 
our les fournitures de viande 
ra'che à faire à la commission 
unitaire des ordinaires de cet 
tablissement pour la période 
,u. 16 janvier au mai 1918. 

Quantités approximatives 
ù lournir. 

lo Bceuf, 15,000 k. par semaine, 
i>o Veau, 1,50» k. par semaine. 
ï° Mouton, 1,500 k. par semaine. 
Les trois fournitures pourront 

Hre traitées séparément ou don-
iées au même adjudicataire. 

Le cahier des charges est à la 
lisposition des personnes qui .dé-
tireraient en prendre connais-
sance, â la Poudrerie, au bureau 
lies anprovistonnements et au 
bureau do la commission mili 
faire des ordinaires. 

Les offres devront parvenir 
bour le 30 décembre au plus tard 

Les adresser à M. le Directeur 

Se la Poudrerie nationale de Ber-
erac, sous double enveloppe, 
'enveloppe intérieure devra 

■tre cachetée et porter seule-
nent le nom du fournisseur et 
'indication .; « Fourniture de 
riande ». 

liimanoho 23 décembre, à 14 h~ 

VCUTC matériel d'entreprise 
tifï B C, de v oit ures publiques 

î viclorias, 4 coupés, 4 landaus 
10 omnibus, 1 voiture tramway 

'l voiture à sable, 1 baladeuse, 1 
beau camion,--1 breack d'excur 
lion; chevaux, harnachement. 

( DENTRAYGUES, notaire à Ar 
■achon. 

DEMANDE générateur sem 
tubulaire double bouilleur 

Ïu/80 mètres surface chauffe 
5, rue Villedieu, 55, Bordeaux 

\« V. iiùte Louis Lot argent. — 
JrlKérignart, 191, rue d'Ornano, 

Camions et Voitures " DELAHAYE w 
Demandez conditions pour livraison rapide après guerre -

Concessionnaire du Sud-Ouest : Serin, 117, rue Turenne, Bordeaux 

>l n n A TORIUM loyer, procès et toutes difficullês civiles ou comm, 
Vt U II A Renseig.,démarches.Prixmodér. DORCY, 33, r. Ste-Colombe 

CONSTIPATION 
i MAUVAISES DIGESTIONS,® 
MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 

Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes 
et sensation de pesanteur au creux de l'estomac, 
migraines, maux de tête, proviennent de mau-
vaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu 
son activité et qu'un intestin inerte ne rejette 
plus régulièrement les déchets da bol alimen~ 
taire, c'est la constipation et ses conséquences 
funestes : teint jaune et faiblesse, qui vous 
conduisent à l'anémie, prenez alors les 

Pilules Digestives Poster 
TONI-LAXATÏVES, ANTIBILIEUSES [' 

jusqu'à ce que les selles soient régulières i 
vous ne tarderez pas à retrouver l'appétit et 
on teint frais, indice d'une bonne santé. 

Méfiez-vous des remèdes universels, 
dits Infaillibles contre tout. 

Les Spécialités Foster, créées et étudiée» 
pour des maladies déterminées, remplissent 
exactement leur but. 

DéGOiiverîe sensationnelle 
Après plusieurs années d'expé-

rience, nous pouvons enfln of-
frir au public la célèbre lotion 
LA GOUDRONNEUSE. Arrête la 
chute des cheveux, fortifie la ra-
cine, enlève les pellicules. Elle 
se vend 4 fr. 50 le tlacon. On l'en, 
voie contre remboursement. Dé-
positaires : HENRY, 46, cours du 
Chapeau-Rouge, Bordeaux. 

1 crAVIQ Mmc" FolIin, Labedade ftVIO ont yeildu leurmerce-
rîe, 63, ba de Talence. Opposit. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

2AVIS M. Gérard a vendu son 
épicerie, 87, r. de Pa-

tay, B\ Domicile élu Chambaud, 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

ÉDlPCDSC-déP0! de painàcéd. CrlUCIlIC r. 70< p. jour, 1,200! 
A 2,500' joli bar. R. 40' p. jour. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A PËklFR tout de suite pour UCUCn cause de santé bon 
fonds d'épicerie-mercerie et dé-
pôt de vin. Affaire très avanta-
geuse. S'ad. pour tous renseigne-
ments et prtraiter à M.C.Détain, 
3, r. de la Pépinière, La Rochelle 

Situation assurée 
en apprenant. 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO 
U£ ail. de Tourny (l'> étage) Uêt 

H UITRES FINES, 100 grosses 6', 
moy. 4'50, f=° d10 contre mand. 

LE PERCHÉ, à Arès (Gironde). 

TEINTURERIE, S, ne tesura, 3, la 
|— USINE LATASTE !él.1S.J7—■ 

Replongeaga d» Tissu* 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
I T' pour Confrères__J 

A tfEIJrtFJE immédiatement VtNUnt moulin, chute 
f d'eau et machine vapeur près 

Bergerac. S'adresser M» Robert, 
notaire, à Bergerac, ou Fayolle, 
à Pont-de-Robert, par Bergerac. 

DES-I N E nAi|r aya°t h»bt** P&kifa, indique gratis PROCÉDÉ CHINOIS 
■~ i»?ff*lwll KBIJ infaillible pour enlever Rides, Tacb.es, traces de Petite 
Vérole et avoir un TEIHT IDÉAL. Écrire : CHINESS BAHAA, 16, r. Mazagran, PARIS (X'I 

ITRICHIENNE IPSil et autres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 

useigneménts gratuits Argent de 
UE. 7. rue Laffitte. 7. Paris. 

SAUTÉ DIS P^HES 
A tous les, Ages par l'ÉLIXIR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions!, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon L??SJ et en l'adressant à 

PRODUITS NYKDAHL, 30, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

A V. coupé Fiat 12 HP, part, ét:, 
7,000'. Dacosta, 1, r. St-Hubert 

t l'achète tout: meubles, vestiai-
« res, bijoux, bicycl., mach. à 
coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

I f p. r A le flacon de 50 pilules; 
i y |j six flacons pour 8 fr- 50 
(IMPOT COMPRIS) 

Expédition franco par la poste. ®> 

H. BINAC,Ptariii.,25.Ruest-FBrainanfl,Paris 

TRAITEMENT de la SYPHILIS rSitda
u sang. Renseignem. gratis. Discrétion. INSTITUT 

SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
cours de l'Intendance, 23, Rordeaux. Même 
Maison d Lyon 17 rue de la République. 

A I OUER en Gironde force hy-
l» draulique de 150 à 300 che-

vaux, près gare. S'adresser à 
Mmo Rondony, Rochefort-s.-Mer. 

Pianos automatiques 
français, les meilleurs, les plus 
artistiques. Grand choix. Mon 
Delmouly, 17, r. V.-Carles. T. 17.92 

DE MENAGE, carton 
10 kilos brut, 28 fr. ; 

silicaté, 25 fr. franco votre gare, 
mandat d'avance. Echantillon, 
0 fr. 50. — A. ROMAN, 67, ch. 
Chartreux,67,Marseille (B.-d.-R.) 

VENTE DE PROPRIETES 
MOUSSET, géomètre, Libourne. 

2 tours parallèles E. P. J m. 50; 
H. P., 150. 2 perceuses, type Bar-
nes, perçant 30 ù 35. 1 balancier 
à main, vis 00, sont demandés. 
Ecr. Kirpy, Layrac (Lot-et-G.). 

ANOT pétrole à vendre, état 
neuf; moteur 12 HP, 4 cylind 

adr. 41, rue du Loup, 41, Bordx 

V.carrosserie phaéton landau-
llet. Gerbeau, carrossier, Bdx. 

A VCUnDE bûches bois dur, WËrlUnt i mètre, fendu. 
S'adresser 44, rue Ausone, 44. 

18 HP 1012, torp., 
6pî.'î'ourillon,u',r. Huguerie 

■ y Bcrliet 

ichet. MAISON A RENTE et pia-
, no. Ecr. ALIN, Ag. Havas, Bx. 

'i«ir»IIED!C Achèterais ou loue-
'feulËKlt rais forestière com-

plète. Moncla, 12, r. Mathieu, Bx. 

TnilDMEMDC et AJUSTEURS I UUnnC JnO demandés. Suis 
acheteur perceuse, étaux, d'oc-
casion. — RAGOT et FAUR, im-
passe Promis, Bordeaux-Bastide. 

A V. auto Chalmers 18 HP, ét. n'. 
Bonne aff., a profiter de suite. 

A V. auto D. P. F. 10 HP. Aff. à 
saisir, dépense peu.,59,c.Albret 

ANGLAIS COMMERCIAL 
3 leçons de 1 11. par semaine. 

COMPTABILITÉ «& 
Chaque partie 40 lr. p. mois. 

COURS NOUVEAUX 1" ET 15 

-STENO-DACTYLO iorr. 
p. mois. COUR* SPHit 1AUX PAR 
CORRESPONDANCE (Notice 1«). 
41, rue Malbec (près c" Saint-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 

HlflQ aux commerçants de sa-
AYIO bots, galoches. Veuillez 
demanderprix et échantillons à 
la Nouvelle Fabrique, 309, cours 
do Toulouse, 309, Bordeaux. 

Réf. guerre, meill. réf., dem. em 
ploi sérieux, contrôle, magasi 

nier, etc. Ec. Corne, Ag. Havas, B* 

Meubles et matériel café à ven 
dre. Cours Saint-Jean, 199. 

A V. belle Fiat 20 HP, 6 places 
.essai à volonté. — S'adresser 

LINCOLN, Bourg - sur - Gironde 

AU DEMANDE, 37, quai de Pa-
UH ludate, 37, jeune débutant. 

A llENDRE TORPEDO « Char 
■ ron » 1913, 4 cylindres, 10 

HP; 102, rue Croix-de-Seguey, Bx 

pOUES EN FER à vendre, 35, 
boulev. de Bègrles, 35, Bordx. 

Bonne dem. p. ménage 3 pers. 
envir. Bordeaux âgée de pl. 

de 40 ans. Bons gages. Ecrire 
Marcel, Ag. Havas, Bordeaux. 

Bonne tout faire sér., dévouée, 
dem. petit ménage, gages élèv. 

Ecrire Marcot, Ag. Havas, Bdx. 

Femme serv. dem. quart. Char-
trons. Ec. Lassy, Havas, Bdx. 

mécanique à Bordeaux 500 mq., 
force motr. élect. 40 HP, à louer, 
avec ou sans matériel. — Ecri-
re BABOR, Agence Havas, Bdx. 

ECRIRE DE CONFIANCE 

J'ACHÈTE TOUT 
MEUBLES riches et simples 
BIJOUX OR, VESTIAIRES 

Georgeon, 23, r. St-Sernin, Bdx. 

LOCAL 
clair, 600 m., bureaux, téléph., 
éclair, électr., à louer tout de 
suite. Ec. LAMY, Ag. Havas, Bx. 

B UCIIERONS demandés, 105,rue 
de Saint - Genès, 

G"' PORTRAITS, 15 *r. 
Pose directe ou d après photo 

IXORiA:*, 11, rue Daophine, Bx 

P.AMinM Delahaye 4 cyl. 24 HP, 
imlNIUrl magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

K REPARATEUR pharm. demis 
remplt. Ec. Niel, Ag. Havas, Bx 

A V. propr. Mérignac, rap., agr., 
source. S'adr. not. Brezzi, Pessac 

Bon Conducteur typographe 
demd<s, imprimerie Pechade, Bx. 

TRICOTEUSE jacM^CH,N
E rectiligne; écr. dimensions, prix, 

H A RM, 24, r. Bagnolet, 24, Paris.' 

Les trois brochures documentaires 
du Docteur Dupeyrouw, 5, Square 

Paris, sur la la 

BLENNORRAGIE 
l'homme itchez la femme sont envoyées 
par lui,discrètement,gratis C™ 0'30,prix 
de l'anranch' ainsi qu'un questionnaira 
peur consul t, gratuite par correspondance. 

Pétrin mécanique et objets di 
vers ae boulangerie à vendre. 

S'adresser à M. Roy (Auguste), 
ù Chef-Botltonne (Deux-Sèvres). 

par correspondance. Douze leçons à Of 50. 
I Résultat sur, rapide. Notice Iranco. Sociclé 
Sténographique de Bordeaux, 15. rue Prévôté. 

orofesseur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine, (au !«■). 

«IANOS bon marché. Accords, 
Rêpar. Housty, C. r. Guiraude 

JE NE FUME QUE LE NIL 

\ 
ACHETEZ TOUT DE SUITE 
car il sera vite introuvable 

le numéro de 

NOËL 
DE 

LÊ Guerre Aérienne illustrée 
(Rédacteur en chef: Jacques MORT ANE. ) 

Couverture en couleurs «/'Antonio SIMONT 
24 pages splendidement illustrées (50 photographies) 

En hors-texte, double page (héliogravure) : LES VENGEURS 
(Huit porlrails des principaux as) 

20 articles, pages admirables, aux signatures glorieuses 
des héros de l'aviation tombés au champ d'bonneur : 

GUYNEMER, Sénateur REYM0ND, Sous-lieut' DORME, 
Capitaine ROECKEL, Capitaine MATTON, Capitaine CAFFET, 
Lieutenant SALZE, Sous-Lieutenant ROCKWELL, Sous-
Lieutenant OLIVARI, Adjudant BARON, Marc P0URPE, 
LE B0URHIS, VIOLET, MANEVAL, POISARD, etc., etc. 

LES RÉDEMPTEURS (Lieutenant-Colonel G1R0D, pilote, député) 
A CEUX QUI NE SONT PLUS (Jacques MORTANE) 

BACHES STÉGANIQUES 
GONFREVILIE BORDEAUX Demander Catalogue n» 146 

MATERIEL POUR ATELIER 
d'él>6niste et menuisier : établi, tour 

à bois, toupies, etc., demandé. 
FONDERIES DE PALUDATE, rue de Tauzia, Bordeaux. 

rwniIETCe Surveillances. — Agence de VERTURY, 
E.NljUb I tî>, Ex-Fonct. de la !' ' i Sûreté. D', 24, r. Hohan(hôiel particulier) 

^OUS ÉVITEREZ 1/ OUS SOULAGEREZ 
" OÙS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

ASTHME 
AVI3D Z,A 3IKRVEÏ1.LKSISB 

Tisane R&ODL MÂTET au Goudron 
Cetta tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avos rapidité sur 

Toutes lu MALADIES des VOLES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus da Crissa 
d'étoullement, plus de Maux da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
q«i craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eftet aux huiles 
de loie de morue lea plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
jolat i «et qualités exceptionnelles UH BOUT EXQUIS. 

S* trépan en injvtùm, toit à Veau, toit encan milita su tait. 

2' 'a boite chez tous les Pharmaciens (InpMoompris); par poste. 1' 35 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte Croix. 9. Bordeaux. 

Pour les poilus, que leur fauv 
il ? Pouvoir se raser sans glace 
avec notre RASOIR MEC A.M 
QUE, ils le pourront. Tout, 1< 
monde peut se raser sans craint i 
de se couper. Prix 6 fr., par posti 
G fr. 30, avec lame de rechange, 
HENRY( 46, c. Chap.-Rouge, Bdx 

OCCASION PAREIL DUPLI 
CATEUR RONEO état de neuf 
Vidal, 14, r. Gambetta,Périgueuî 

A V. Dispon 20,000 fasottes chê-
ne et pin. Ec. Félica, Havas, Bx, 

Achèterais immeuble' de rapport 
à rente viagère, même si loy, 

mo'rat. Ec. off. à Rouna, Havas 

Ou dem. loue* pour 2 pers. peti-
tes chambre et cuisine meu> 

blées. Arpin, 24, rue Boulan, 24, 

DISPOSANT CAPITAUX, suis 
acheteur toutes marchandise) 

avantageuses. Nogret. k Brivc, 

CHIC acheteur 6 tonneaiûx vin 
OUI© rouge, dispose fût envi' 
rons Bordeaux. Roudet, hôtel, 
217, cours Saint-Jean, 217. 

Occasion chambre acajou, court 
V.-Hugo, 150, Bx.March. s'abst, 

A lf bicyclette dame occ, état 
■ • neuf. 14, r. Ormeau-Mort, 

Suis vendeur huile d'olive extra 
à 425 fr. les 100 kil. pris Entre-

pôt Bordeaux. Ec. Comptoir Ch. 
Bergier, 51, cours d'Espagne, 51, 

On dem. pet. baladeuse 15 quint, 
pour poney, 74, cours Balguerie, 

RfllQ à vendre, 50,000 tonnes 
D«l» chênes blancs sur pieds, 
coupe à 15 kilom. environ gare, 
Accès facile. Ecrire Ragazzi, 20, 
boulevard Gambetta, 20, Nice. 

MARIAGES. Nombreux partis, 
Ec. M. de Luis, Ag. Havas, Bx 

BoVàeâu

U

4 I les Cloches qui ne sonnerojit pas Noël (double 
Èn vente dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde' 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence. PARIS 

Savons de Marseille | Machines à écrire 
ÇAVftN ' LE PLIANT ». livral-
Onvun son immédiate. — 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVKN 
CALE, M ARSEILL E-St-J UST. 

Savon de Ménage 
qualité sunérieure garantie sans 
silicate, centre mandat • poste 
ou remboursement, par postal 
de 10 kilos, 27 fr.; 5 kilos, 15 fr. 
SOCIETE DELPHINO PBOVEN-
ÇALE, SALON (Bouches-du Rne) 

par5posiaux,î6'i fr. SAVON mé-
nage, 10 kil.,VI Ir.; 5 postaux, i'tl fr. 
Man iât d'aTaoee, cont. remb. i f r. par colii. 

LE KAKI, 10 kilos. 
ar>'. Par 5 postaux 
122'. HUILE olive 

vierge. 10 iilres, 43'. Mandat d'a-
vance. Contre remb. 1 tr. par colis 
LOISEL, fabricant,MARSEILLE 

PROPRIETE avec belle maison, 
est demandée, environ Bor-

deaux. Paiement comptant. Ecr. 
QUADRAS, Ag. Havas, Bordx. 

IJOC 
toutes rnarq. Prix modérés. Inter-
Offlce, 52, ail. Tourny. Tél. 9.01. 

JIANOS occas. état neuf, à v., 
10, rue de la Chartreuse, Bdx. 

F OUCARD, Arthur, réfugié bel-
ge, de Charleroi, est prié donn. 

son adr. Pujibet, 89, q. Chartrons 

Mlle MEYRE 
82 — rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

8&0DE&ISS 
EN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage et Soutache 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

H 11 II frdo!lve vierge, 10 lit., Il 11 P 45 fr. S,VVO.\ btanc, USkL 10 kil.. 28 tr., et 5 pos-
taux. 135 tr. Mandat d'avance; cont. 
remboursera. 1 tr. en plus par colis, 
Wl " MAURIN, MARSEILLE. 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 

" "=== au Cochléaria des Pyrénées 
est le seul centimes adapte spécialement a ions les soins Ae la Doncne 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 

En Tente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible 
par les COMPRIMES de G1BERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discretmème en vovaoje 
Laboite de 40 comprimés 7 fr. 75fïanco contre mandat 

(Nous n expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, Pb» Iteusse!, t, place Saint-Projet. 

Al/IC La SAVONNERIE Plto-
HVIO VENÇALE, MARSEILLE-
Sl-JUST,a l'honneur d'informer sa 
clientèle que les expéditions par 
chemins de fer se font très len-
tement, et que les Compagnies 
n'ont pas de délais de livraison. 
Dans ces conditions, les ache-
teurs qui n'auraient pas encore 
reçu leur commande sont priés 
de se faire connaître. — Ecrire 
à la SAVONNKRIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-SAINT-JUST 

ÉTABLISSEMENTS V" GAYET 
Huiles et SAVONS, à SALON 

(B. d.-R.), demandent représen-
tants. — Fortes remises. — Ex-
pédient directement par pos-
taux. — Demander prix. 

DfilIPICC 2 fr- les 8. Postal f» 
BUUUlEO de 80 pour 20 fr. (10. 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse 

On dem. médecin pour remplace-
ment. Ec. Dr, 73, r. Henri-IV, Bx. 
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1 Il'IlD Ï1, rue Peyronnet m°DH 

Achète boutei" bordel»=>. Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

A V. barriques neuves, 73 fr. Ec. 
NIEMENT, As. Hayas, Bordx. 

TONNELIERS sont de-
à l'usine Vandier et 

Despr.et, à Baimbceuf. Travail 
aux pièces assuré. Salaire moyen 
12 francs la journée de 10 heu-
res t4,plus Indemnité de vie chère 

BONS 
mandés 

ACHAT toujours au plus haut 
prix, bijx, diam., perles, ar-

genterie, rec. M'-de-Piété, 200 % 
el plus. BOES, bijoutier, 31, rue 
Porte-Dijeaux. Rien vendre, rien 
acheter sans le consulter. Grand 
choix diamants occ. Sacs argt. 

BUREAU AMÉRICAIN 
à rideau, neuf ou occas. Faire of-
fres. Ecr. COR, Ag. Havas, Bdx, 

Caisses et Fûts vides 
à vendre 

80, RUE DE SOISSONS. BORD" 

1VE ̂ .SlXlMtU M 

OR, DIAIAITS 
VIEUX, 
même brisés 

31, rue Esprit'des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie). 

POMMES DE TERRE 
à domicile,"28 fr. les 100 kilos. Ec. 
ltomagne, 30, rue de Bègles, Bx. 

30,000 FRANCS 
demandés en commandite par 
importante maison de com°o de 
Bordeaux. Affaire de tout repos. 

ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. 

P|IJÇ Suis vendeur 1,000 m. c. rino grumes 2 à 8 mètres. — 
Mon«la, 12, r. Mathieu, 12, Bdx. 

UbllIftlIUC lant anglais dési-
reuses servir table. Bonnes ré-
férences nécessaires. Renseigne-
ments Y. M. C. A., 37, allées de 
Tourny, 37, 2» étage, matin en-
tre 10 h. 30 et 11 heures. 

FIGUES SÈCHES Sgfï 
réputée >MA MAIN, franco post 
caissette 5 k., 10 fr, ; 10 k., 19 fr, 
Contre rembours. 1 fr. supplém, 
Edouard MAMAIN, Alger. 

Huile d'olive 1" press. 9 lit. fc« 
domic. 39 fr. cont. remb. R, 

Taieb, 29, rue Bab-Souika, Tunis, 

bonne qualité non si, 
licaté, 24 fr. le postai 

de 10 kil., franco gare; par M 
postaux, 23 fr. le postal, contr« 
mandat adressé â la SAV(> -
NERIE DU MIROIR. SAINT 
BARNABE, MARSEILLE. 

SUIS acheteur de voliges, plam 
ches, madriers, sapin en 

grume. Adresser offres détail, 
lées et prix, R. MARCHAND. 
40, rue Decamps, 40, Paris. 

Tourneurs âgés dem. 1S, r. Mo-
nadey.Inut.se prés, si pas capab, 

Dessinateur industriel dit 18 r 
Monadey.Inut.seprés, si pas c'ap( 

A Vf chaudière, mac. vap. fixe p 
servir p. pe scierie, 1S, r. Monadey 

A U Cisailles poing., balancier, 
n I. upp. h faire balais, app. 
a Hier crin, meules granit ma 
appar. téléphon., 18, r. Monadev, 

(Jjemande femme journée sach. 
W faire cuisine. Réf. exig. Bons 
gages.Magasin, 62, ».Ste-Catherin« 

■ ocomobile 8-10 HP à vendre, 
». visible en marche tous le» 
jours. Bernadot, à Andernos. 

Dois chauffage à vendre. Déli. 
u gnage pin attaché 60 f. la ton-
ne p. wagon complet rendu gare 
St-Louis. Ec. Pernat, Havas, Bx, 

nSÏ: £I^tl&^ raPn- l>rès Rdx, Offr. détaill. Ec. Fix, Havas, Bx. 

ACACIAS sur pied, 300 env. b y, 
n Ecr. Ader, Ag. Havas, Bordx, 

. V. clarinette Buffet-Crampon, 
«43, rue Bouqulôre (teinturerie) 

ON DEM. fendeur ligot. Familis-
tère, 71, rue Belleville, 71, B* 

Charrette à bras occas. deman-
dée. Giry, 78, cours Balguerie. 

Occas., belle pelisse boni., état 
neuf, doublée fourrure, à v. 

S'adresser au magasin, ' 3G, rue 
Lafaurie-de-Monbadon, Bordx. 

D EMi>° herse canadienne, état 
neuf, 115, r. la Trésorerie, Bx. 

8 YPHILI8 
(Guérison contrôlée) 

Clinique VfASSERMANN 
28. rue Vital-Cartes Bx 

ECOULEMENTS - RéirésiSEenikts 
Traitement en unn séance. 

Il 

Â LOUER ? ralence,2,chem;.| H 1.UUEH Bourgès, écurie, fco' 
mise et appartements awenàrjjj 
électricité eau, gaz. On peut vi. 
siter tous les jours, de 8 h. a 4 h 
Pour condit. s'adr. 44, r. Ausone 

GRAND LOCAL 
demdé, bien clair, p. ghthéh 
tos, Centre ou boulev. Ecr r 
Roger, 12, cité Falgerat, lfi, Hu 

Marie ROUJE\N, VTO Gay, 31 ai ■ 
et son fils Léopold, 8 "ans, ont 
quitté domicile à Gouty (Gers) 
le 27 novembre. Famille san« 
nouvelles très inquiète. Prière à 
toute personne de bonne volon. 
té donner renseignements mav 
no de Fleurance (Gers). 

VIN GÉNÉREUX 
EN QUINQUINA 

PERDU petit chien blanc, race 
mouton, samedi soir. P^am. c. 

de Toulouse, 200, Bx. RécompJ 

QERDU dimanche 16, du Jard! 

• (Méngnac) au Tondu, par che-
min Eyquem, paquet contenant 
agenda 1917 et autres feuilles, 
Rapporter épicerie Jacquelin, au 
Jard (Mérignac). Récompense. 

SE CONSOMME EH 
'FAMILLE COMME AU Cfît 

< i 

i 


